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Le Nobel de 
St-Pétersbourg 
Joseph Brodsky, le grand 
poète témoin des empires 
C I L L E S T O U P I N 

osepli Brodsky est le plus 
grand poète de langue rus­

se de sa génération. Mais le 
prix Nobel de littérature 1987 
est toujours un poète clandes­
tin en U n i o n sov ié t i que . À 
Moscou, le porte-parole du mi­
nistère des Affaires étrangères, 
le fameux Gucnnadi Guerassi-
mov, déclarait, à l 'annonce du 
choix de Brodsky par les mem­
bres de l ' académie suédoise, 
que ces derniers avaient des 
goûts étranges mais qu'il consi­
dérait néanmoins comme posi­
tif leur intérêt pour la poésie 
russe. Encore aujourd'hui, seu­
lement quatre des poèmes de 
Brodsky sont parus en URSS. 
Mais lui ne vit plus dans son 
pays natal. 

Non seu lemen t il é m i g r é 
aux Ctats-Unis en 1972, 

après cinq années de dé­
portation et de travaux 

forcés près d'Ar­
khangelsk, à l'extrê­

me nord de la Russie, 
pour « parasitisme social et 

fainéantise », mais il prend la 
citoyenneté américaine. 

Je vous écris depuis l'empire 
dont les deux flancs 

s'enfoncent dans l'Océan. 

Lors d'un entretien avec Le 
Nouvel Observateur, il dit : 
« Les quinze années que j ' a i 
passées aux États-Unis ont été 
extraordinaires pour moi parce 
qu'on m'a laissé t ranqui l le». 
Aujourd'hui, Brodsky vit tou­
jours à New York. 

Le recueil en français paru 
en décembre dernier, et main­
tenant disponible au Québec, 
rassemble des textes tirés de 
quatre livres : Une Imite duns 
le désert ( 1970) , La Fin d'une 
belle époque et Partie du dis­
cours ( 1977) ainsi que Uranie 
( 1 9 8 7 ) . C'est un ouvrage pré­
cieux et ce r ta inement exem­
plaire de la grandeur du poète 
même si toute poésie traduite 
souffre des contingences habi­
tuelles de l 'exercice. Pour ma 
part, je ne saurais juger de la 
décision de Gallimard d'avoir 
eu recours à quelque dix tra­
ducteurs pour rendre les poè­
mes de Brodsky, ne connais­
sant pas le russe, mais la traver­
sée de ces vers écrits entre 1961 

voir NOBEL en page J2 
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Le Canadian iéal Lessard 
avoue avoir peint plus de 2 000 faux 

i 

Ernest 

L'homme qui 
faisait la guerre 
J a c q u e s F O L C H - R I B A S 
collaboration spéciale 

H e monde est une guerre. Voilà 
B O B ce qu'il pense. Lui, la guerre, 
il la fera partout où elle se présen­
tera. En Italie, par exemple, et ce 
sera VAdieu aux armes ( 1932) . À 
mon avis son meilleur roman, et 
le premier. Un homme qui s'est 
battu à la guerre n'est plus le 
même, telle est la thèse. II y a un 
peu de Maman Plouffe là-dedans : 
« Mon G u i l l a u m e qui tue des 
hommes! » Eh oui. Le genre : je 
découvre soudain que l'on ne vit 
pas impunément une condition 
humaine, et je n'en reviens pas. 

Alors, il écrit Le Soleil se lève 
aussi ( 1933) , où l'on voit ce guer­
rier revenu de tout. Et châtre par 
l'explosion d'une grenade. Peut-
on aimer, châtre ? Nombreuses 
questions sur la virilité, Heming­
way ne va pas en rater une. Voilà 
le genre de métaphores qu'il affec­
tionne et illustre dans de nom­
breuses scènes . Avec son style 
court . S e c . Journal is t ique. Une 
idée par phrase. Une action par 
phrase. Dialogues, comme on dit, 
percutants. 

Mais la guerre 5e fait aussi en 
journaliste. Celle d'Espagne. Une 

voir HEMINGWAY en pagTj2 

R E N É V I A U 
collaboration spéciale 

I 
il 

PARIS 

D ufy, Derain, Modigliani, Picasso. Braque, Vla-
minck, Marie Laurencin, Marquet, Van Don-

gcn. Réal Lessard serait tout cela à la fois. 
Né en 1939, à Mansonvillc dans les Cantons de 

l'Est, Lessard qui vit à Paris depuis presque 30 ans, 
soutient être l'auteur de plus de 2 0 0 0 tableaux, au­
jourd'hui toujours en circulation à travers le monde, 
sous la signature de ces grands maîtres incontestés de 
l'art moderne. 

Dans un restaurant d 'Amibes, en 1966, Picasso au­
rait échange une de ses toiles, une vraie, contre- un 
Modèle dans l'atelier de sa main ! « Ce tableau, Picas­
so, affirme Lessard, croyait que c'était un de ses 
neveux qui le lui avait volé. " J e voudrais bien le ra­
v o i r " m'a-t-il dit. " J e vous l 'échange contre une Cor­
rida " ». 

Nymphes, une gouache peinte par Lessard, et pré­
sentée comme un Derain, serait toujours dans la col­
lection d'Henry Ford II. Authentifiée par Jeanne 
Modigliani, fille de l'artiste, un dessin, aquarelle et 
gouache, Portrait de femmes, réalisé par Réal Lessard 
en 1960, trônerait toujours dans la collection du Mu­
sée Bridgcstone au Japon. Un Van Dongen, peint par 

Lessard en 1958, aurait été identifié par Van Dongcn 
lui-même au début des années 60 . L'artiste aurait 
même signé la toile, la datant de 1910. 

Lessard affirme que des dizaines et des dizaines de 
toiles qu'il a faites ont été présentées, jusqu'à tout ré­
cemment, comme autant d'authentiques toiles de ces 
maîtres de la peinture moderne dans les grandes ven­
tes internationales, à Londres, Genève et New York . 

Faussaire malgré lui 
« Les gens n'arrivent pas à croire qu'en peignant 

ces tableaux, je ne voulais pas, consciemment, faire 
des faux!» Faussaire malgré lui, Lessard, hypnotisé 
par la passion, s'est retrouvé au coeur de rocambolcs-
ques aventures de trafic d'oeuvres d'art et de faux. 
Vingt-huit ans après, brisant le sceau du silence, il 
confie sur papier tous ses secrets. Du roman ? Sur­
tout, ici, ne pas se fier aux apparences. 

Publié aux éditions Hachette, L'Amour du faux, 
l 'autobiographie de Réal Lessard qu'il présente lui-
même demain (dimanche 6 mars) à T V F Q - 9 9 , dans 
le cadre d'un Apostrophes intitulé Posséder, Accu­
muler, Collectionner, nous fait revivre de l'intérieur 
les incroyables péripéties de l'Affaire Lcgros. Coup de 
théâtre, Lessard y dévoile un nouveau pot aux roses. 

voir LESSARD en page J 2 
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La très pure 

de I 'en f er 
«Le Fou du père», dernier 
roman de Robert Lalonde 
R E G I N A L D M A R T E L 

fjf ndifférent aux modes, et traçant pa-
9 tiemment le même inépuisable sillon, 
M Robert Lalonde, sans faire de bruit, 
dessine lentement une oeuvre qui mérite 
de plus en plus, il me semble, de s'impo­
ser à l 'attention et à l'estime d'un vaste 
public. Son univers romanesque privilé­
gié se nourrit aux zones d'ombre de l'en­
fance et de la jeunesse, dans une nature 
fabuleuse, presque mythique. Epoque an­
cienne déjà, que rien n'a pu oblitérer et 
qui demeure donc extrêmement présente, 
c o m m e une brû lure inguér i s sab le et 
pourtant il faudrait que la réconciliation 
vint enfin, mais sans compromis. 

Car il ne s'agit pas. dans la Belle épou­
vante, le Dernier lùé des Indiens, Une 
belle journée d'avance ou le I on du père, 
de simple nostalgie complaisammcnt cul­
tivée. Pas de celle en tout cas à laquelle 
on voudrait parfois consentir, pour visi­
ter encore un peu le paradis perdu ou 
pour l 'inventer s'il y a lieu. Le Fou du 
père illustre bien cela. En effet, quand 
nait le narrateur, tout est gâché déjà. Le 
malheur s'est glisse entre son père et sa 
mere, pourquoi ? 11 faut de cela un res­
ponsable, même innocent, et ce pourrait 
être l'enfant. L:t personne ne peut mainte­
nant, si tard, lui prouver le contraire. 

Investir la folie 
L'enfant est devenu adulte, mais son 

enfance lui reste collée à la peau. Il a été 
marqué par sa douloureuse rupture avec-
la mère, emportée par la maladie. Le 
père, pour des raisons obscures, peut-être 
la fermeture d'un moulin où il travaillait 
jadis, est perdu depuis longtemps dans 
une sombre folie, où la douceur possible 
est annulée par une incoercible violence. 
Le fils laisse à la ville sa belle amoureuse, 
complice généreuse, et retourne au pays 
de naguère, poussé par l'espoir de briser 
le silence dans lequel s'enferme le père 
vieillissant, orgueilleux, colérique. 

Il déteste ce père, il l'aime au moins au­
tant. Il veut traverser le mur apparem­
ment infranchissable qui les oppose et les 
unit à la fois. Pendant quelques jours, 
père et fils s'affrontent, sans se parler. Le 
père chasse, exclusivement présent à son 
propre univers, rivière et forêt. Le fils 
partage les mêmes activités, la même 
communion charnelle avec la nature. Il 
espère, en la craignant pourtant, l'heure 
où tout sera résolu, où la folie du pére 
sera cassée par une folie partagée cette 
fois, plus excessive et plus risquée peut-
être, irrémédiable. 

Un risque nécessaire 
Le récit de M. Lalonde est tout entier 

un jeu de contrastes. D'abord cet amour 
et cette haine réciproques du père et du 
fils, sentiments troubles dont même l'éro-
tisme participe. Contraste aussi de la cul­
ture et de la nature, le père étant homme 
de gestes et le fils, homme de mots. Con­
traste enfin entre le malheur objectif, que 
représente la très ancienne déchirure fa­
miliale, et le bonheur immédiat et palpa­
ble qu'est la relation du fils avec l'amou­
reuse de la ville. Toutes ces dimensions 
sont ensemble tissées subtilement, s'im-
posant l'une ou l'autre selon lu nécessite 
d'une fiction efficace et cohérente. 

Pendant les quelques jours que vit le 
fils auprès de son père, dans l'enfer de la 
peur que ce dernier lui inspire et dans la 
jouissance de la fusion retrouvée avec les 
éléments, il reste en contact intime, pres­
que physique, avec celle qui attend son 
retour dans son atelier de peintre, en 

voir JOUISSANCE en page J 2 
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et 1987 est une experience ex-
iraordinairc. 

L'homme est né en 1940 à Le­
ningrad et très tôt, soit au début 
des années soixante, il fréquente 
les mi l ieux in te l l ec tue l s de sa 
ville où il y connaît une certaine 
notor ié té . Michel Aucoutur ic r , 
l'un de ses traducteurs et préfa­
cier du recueil, le distingue des 
autres « poètes du dégel » — les 
E v t o u c h c n k o , V o z n e s s e n s k i , 
Akhmadoulina et Okoudjava — 
par un goût très poussé pour le 
non -confo rmisme qui lui fera 
préférer la poésie d'une autre fille 
de Leningrad, Anna Akhmatova, 
qui vit encore et chez qui il a pris 
ce « sens de la tradition culturel­
le, des fo rmes s cu lp tu ra l e s et 
architecturales qui l ' incarnent , 
de l'antiquité gréco-latine et de 
ses reflets dans l'art européen (et 
en particulier dans cet art russe 
du X V I I I e siècle dont les palais et 
les musées de Leningrad-Saint-
Pétersbourg perpétuent le souve­
n i r ) » . Bref un certain néo-classi­
cisme qui révèle chez Brodsky cet 
hér i tage « acméis te ». Ce non-
conformisme s'est aussi manifesté 
autrement chez le jeune homme 
qui, pour « chercher ses premiers 
modèles le plus loin possible non 
.seulement du "réal isme socialis­
t e " , mais de la poésie russe en gé­
néral », apprend l 'anglais pour 
lire et traduire Auden, Lliot et 
I rost . 

Il façonnera de tous ces pen­
chants une poésie d'une grande 
constance et d'une grande beauté 
lyrique. L'exil, qui est le lot de 
Hrrïdskv. nrocède de !a condition 
h u m a i n e au sein de l 'un ivers . 
L 'homme serait un exilé perpé­
tuel au milieu d'un espace-temps 
dont il ne saisit pas les rouages. 
La séparation, la solitude et la de­
tention le prennent en tenailles 
dans un monde où les apparences 
ne sont que les formes trompeu­
ses du néant et où Dieu n'existe 
pas. 

Moi. de nouveau, j'erre dans un couloir, 
je vais, pensif, d'un interrogatoire 

a l'autre vers cette contrée lointaine 
sans janvier, février, ni mars non plus. 

(P. 22) 

Puis il insiste souvent, partout 
même, sur sa nouvelle condition 
d 'homme américain, nous don­
nant des pages admirables dont 
une longue et touchante élégie in­
titulée Berceuse de Cape Cod. 

Tel le padichah qui ne saurait changer 
de femme 

sans renvoyer son sérail tout entier, 
, j'ai changé d'empire (...) (p. 184) 

Brodsky, confondant volontai­
rement dans son oeuvre le passé 
Cl le présent, faisant du temps 
une sorte de continuum qui sert 
de cadre a la dérision et a l'absur­
dité ( « le temps est une panacée 
en raison, tout bonnement, de sa 
lenteur lorsqu'il se rail insom­
nie»), trouve une sorte de salut 
dans la sensualité, la beauté du 
monde, l ' « odeur de menthe et de 
réséda frais » ou dans le corps qui 
« est l'extrême chair où s'affirme 
cet espace, où filtre sa semence ». 
L'amour est aussi évoque et le 
poète y trouve une inspiration 
inoubliable : 

Et nous cherchions si peu la nouveauté 
pue nos corps dans nos rêves enlaces 
auraient fait honte a la psychanalyse, 
et pue ses lèvres de mon cou a celles 

pui venaient de souffler notre chandelle 
montaient se joindre, sans voir autre 

chose, (p. 38) 

Fascinante aventure que celle 
de ce poète et de son oeuvre au 
temps de la glasnost qui se berce 
des musiques de l 'Amérique : 

L'Est de l'Empire plonge dans la nuit. 
Cigales 

et pelouses se sont tues. Aux frontons 
le latin 

n'est plus déchiffrable. La croix du clo­
cher n'est plus 

pu'ombre délaissée comme un fond de 
bouteille. 

La voiture de police, ripolinee, 
dans le vide égrené du Ray Charles, (p. 

183) 

Mais aussi magistral voyage en 
des lieux de celte petite planète 
appelée Terre que loseph Brods­
ky a commence à découvrir dès 
les premières années de son exil . 
Des poèmes comme La Tamise à 
Chelsea et Décembre à Florence 
ont été inspirés par la musc de la 
géographie, Uranic, qui a d'ail­
leurs donne son nom au dernier 
livre de l'écrivain. 

S'il n'y avail eu ce prix Nobel, 
bien peu de gens auraient enten­
du parler de Joseph Brodsky. Car 
ce dernier n'a pas mené tel Soljé­
nitsyne ou Sakharov les grands 
combats de la dissidence contre 
l ' appare i l de l 'É ta t s o c i a l i s t e . 
Néanmoins, sa poésie dérangeait 
le système soviétique et elle a été 
a rdemmen t c o m b a t t u e par ses 
sbires. S'attaquait-elle explicite­
ment à l 'ordre social établi ? En-
trainait-elle à la subversion les 
masses c o m m u n i s t e s ? C e r t e s 
non. Michel Aucouturicr dit fort 
bien ce que ne sont pas ces vers : 
« Ils ne véhiculent aucun message 
politique, aucune idéologie. Ils 
sont, tout simplement, autre cho­
se pour laquelle la nomenclature 
officielle n'a pas de place, la lan­
gue officielle pas de nom, la pen-
see officielle pas de catégorie adé­
quate ». 

Ce qu ' i l s sont , en r evanche , 
c'est un creuset infini d'évoca­
tions, de lucidité et de mélancolie 

qui restera l'un des plus beaux té­
moignage des angoisses de l'hom­
me de la fin du XX1-' siècle. 

POEMES 1961-1987, par Joseph Brodsky. Gal­
limard, Collection du Monde entier. Paris. 
1987. 252 p.. $30. 

HEMINGWAY 
Ernest Hemingway: L'homme 
qui faisait la guerre 
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guerre civile ? Cela lui rappelle la 
Sécession, dont les récits l 'ont 
nourri, enfant, et son biographe 
exprime là-dessus de forts bons 
commentaires. La pagaille abso­
lue d'une guerre civile, c'est le vi­
v ie r où g rou i l l e le j o u r n a l i s t e 
avec le plus d ' exc i t a t ion . Cela 
donnera Pour qui sonne le glas 
( 1944 ) . 

• 
Après avoir couru pour les au­

tres, Hemingway peut bien courir 
pour lui. Ou en même temps. Car 
il est en guerre lui-même, et seul. 

Guerre aux animaux! Si possi­
ble, gros. L'éléphant est enviable, 
c'est un monstre, une montagne, 
mais il existe toutes sortes de bes­
tioles dont la sauvagerie est plus 
grande encore. Il s'agit de les atta­
quer et de les vaincre. Pour prou­
ver quoi ? On commence à soup­
çonner des motifs avouables et 
d'autres qui le sont moins. Ce qui 
est sauvage doit être combattu ? 
Par quoi ? L'intelligence, celle du 
fusil ? 

Il y a aussi les poissons, la balei­
ne, Moby Dick le monstre marin. 
Zut : déjà prise, la baleine, par un 
certain Melville. Reste l'espadon, 
le poisson armé. Beau symbole. 
Guerre à lui... et cela s'écrira : Le 
Vieil homme et la mer ( 1952). Si 
l'on aime les chiffres, on saura 
que ce petit roman est le plus lu 
des l ivres a m é r i c a i n s d a n s ie 
monde entier. 

• 
Guerre aux femmes! Tiens , le 

c o n t r a i r e m'eut é t o n n é . 11 dit 
qu'il les aime, il les chasse à cour­
re et souvent les épouse. Son atti­

tude est telle, en ce domaine, 
qu'il laisse le mot « macho » bien 
en arrière de lui. Le terme « sexis­
te > a des relents de chanson na-
po l ' t a ine , comparé à Heming­
way. Gros problème avec les Ma-
damt s. T e l l e m e n t qu ' i l s 'en 
inver te, et des célèbres. Son im­
p lacab le b iographe rectifie les 
vantardises, une à une, et ne nous 
cac ' ie pas les échecs du chasseur, 
nombreux, pénibles. Cela nous 
fait un portrait d'Ernest lamenta­
ble, tant pis. 

On trouvera cela, et le reste, 
dans ce t te superbe biographie 
écrite par Meyers, un professeur 
de littérature du Colorado. Elle se 
lit mieux qu'un roman : elle dit 
tout, et nous tient en haleine 
comme un récit de guerre, par les 
tripes. Rien ne nous y est caché. 

La biographie, ce devrait être 
cela : une énorme botte de foin. À 
l'intérieur de quoi l'on peut trou­
ver les fleurs sauvages, et qui se­
ront splendides. Car, à travers 
une vie dont on ne voudrait pas 
— je parle pour moi — les petits 

chets-d'oeuvre littéraires surgis­
sent. 

Cet homme avait l 'écriture 
dans le sang. Il a travaillé comme 
un fou. Quand on songe qu'il a 
écrit six mille lettres et quelques 
centaines (!) de nouvelles, contes, 
récits... en plus de ses articles de 
journal et d'une vingtaine de li­
vres! On aura une idée de cette 
superproduction en lisant aussi 
les Lettres choisies (six cents, 
pour commencer!) publiées ré­
cemment, adressées aux plus 
grands écrivains de la planète 
aussi bien qu'à d'illustres incon­
nus, généraux d'armée, notaires, 
amis de rencontre, et aux mem­
bres de ses familles successives, 
femmes et enfants. 

Or, ces lettres sont des fleurs, 
elles aussi. Drôles, tendres, sensi­
bles. Rien à faire : il avait un fou­
tu talent et une damnée plume 
(aurait-il dit). Madame de Sévi-
gné peut aller se rhabiller, derriè­
re son siècle pommadé. 

L'important, je crois, c'est jus­
tement ce que Hemingway a ap­

porté à l'écriture du sien, de siè­
cle. Une manière qui a frappé la 
technique d'écriture comme une 
rafale de fusil. La fumée dissipée, 
il restait une écriture nue, dé­
pouillée, fine malgré sa rudesse. 
Elle a marqué les écrivains du 
monde entier. Même traduite, ce 
qui est un comble, elle a conservé 
ses qualités qui ont fait école. Il 
avait une intuition, ce Monsieur 
peu recommandable : il l'a toute 
mise dans sa manière d'écrire. 
Que seuls les mythes sont vrais et 
que pour montrer un chef-d'oeu­
vre, il faut le déshabiller. 

C'est ainsi qu'il a écrit, aussi : 
Paradis perdu (1950) , Nouvelles 
et récits ( 1963 ), Paris est une fête 
( 1964) et Iles à la dérive ( 1971 ). 
Des merveilles, comme ça, en pas­
sant. Avant de se suicider, tel un 
vieux Romain cynique, las que le 
monde ne fût pas à sa mesure et 
lui, à celle des génies. 

Jeffrey Meyer* HEMINGWAY, biographie de 
600 pages avec notes, bibliographie et index 
Editions Pierre Belfond, Parts, 1987. 
Hemingway. LETTRES CHOISIES, 1917-1961 
1M7 pages, Éditions Gallimard, Paris, 1987. 

JOUISSANCE 
La très pure jouissance 
de l'enfer 

SUITE DE LA PAGE J1  

ville, et transcrit à sa façon sur 
la toile, intuitivement, le dra­
me auquel elle ne peut rien, 
dont elle sait peu de chose. Elle 
sait seulement que le pèlerina­
ge en pleine nature et en plein 
délire est essentiel. Elle sait 
que, quoi qu'il arrive, c'est cela 
même qui doit arriver. 

Du style, un style 
La nature encore intacte 

pourrait être un simple décor 

des romans de M. Robert La-
londe. Ce n'est pas tout à fait le 
cas. Cette nature, arbres et 
eaux, nuits et jours, odeurs et 
sons, qu'il rend avec une préci­
sion presque photographique, 
hallucinante souvent, n est pas 
un lieu artificiel, comme peut 
l'être la ville pour des auteurs 
qui, obéissant seulement à la 
mode, croient l'inventer tous 
les jours. Dans le Fou du père 
surtout, la nature accède à un 
tout autre statut. Elle est, com­
me dans cer ta ines oeuvres 
d'Yves Thériault, le personna­
ge fabuleux qu'affrontent les 
êtres humains pour mesurer et 
leur faiblesse et leur force, pour 
connaître, face à l'absolue évi­
dence du réel physique, leur 
poids réel d'humanité. 

Ce roman, ce lécit plutôt, li­
vre d'amour, de passions con­
traires, de transgression aussi, 
représente un sommet de l'art 
de son auteur. L'écriture est 
fluide, débarrassée de tout ce 
qui, sous prétexte de rendre le 
propos plus explicite — comme 
si les lecteurs ne savaient pas 
lire et donc, écrire entre les li­
gnes —, risquerait de le diluer 
dans une désolante boursouflu­
re. Maintenant plus qu'avant, 
M. Lalonde fait la preuve qu'il 
a du style. Mieux encore : un 
style, le sien, identifiable. C'est 
le signe d'une heureuse et pro­

Robert Lalonde, LE FOU O U PERE, roman, 
editions du Boréal, Montréal, 1988. 

LESSARD 
Le Canadien Réal Lessard avoue 
avoir peint plus de 2 000 faux 

SUITE DE LA PACE J1 

Hâbleur talentueux et démesu­
re, Fernand Legros, dont Lessard 
fait la connaissance à Miami en 
1 9 5 8 , aura i t réussi à myst i f ie r 

avec habilité le marché de l'art 
international en écoulant pour 
plusieurs dizaines de millions de 
dollars de faux. Il s'agissait d'oeu­
vres dûment certifiées, toutefois, 
par des experts et des proches des 
artistes concernés, tous de bonne 
foi, et proposées comme d'au­
thentiques toiles de maitres mo­
dernes. En éclatant, au début des 
années 70, le scandale fit l'effet 
d'une bombe. 

Or, jusqu'ici, il était de notorié­
té publique que les faux de Legros 
avaient été peints par un certain 
Elmyr de Hory, faussaire d'origi­
ne hongroise. 

Dans un livre intiulée Fake et 
paru à l'époque, Elmyr de Hory 
en revendique la paternité. À no­
ter que le co-auteur de ce livre, re­
tiré presque aussitôt de la circula­
tion en raison des procès qu'il en­
gendra, Clifford Irving, défraiera 
la manchette par la suite pour 
avoir écrit les faux mémoires du 
milliardaire Howard Hughes grâ­
ce auxquels il aurait touché une 
avance, faramineuse à l'époque, 
de $780 000. 

C'est aussi à cette époque qu'EI-
myr de Hory paradera en faussai­
re du siècle dans le film d'Orson 
Welles Vérités et mensonges, 
tourné à Ibiza, sur la désormais 

1 

Vient de paraître 
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célèbre affaire Legros. Extradé en 
Suisse, Legros verra sa renommée 
décupler, paradoxalement, des 
suites du scandale qui rejaillit sur 
lui. En Suisse, de 1969 à 1971, 
Fernand Legros vendra comme 
tels pour prés de 48 millions de 
dollars de faux notoires, faits par 
Lessard, à une clientèle du jet set, 
nullement dupe mais bien dési­
reuse de se procurer de ces faux 
«authentiques»! Avant de com­
paraître en jugement devant la 
justice française, Elmyr de Hory, 
inculpé, se suicide en 1976. Le­
gros s'éteindra en 1983. 

Une confession 
Aujourd'hui, dans son livre, 

Réal Lessard, qui fut l'ami intime 
de Legros et son secrétaire parti­
culier, confesse avoir été l'unique 
auteur de ces fameux faux. Il y dé­
montre qu'EImyr de Hory n'au­
rait fait qu'apposer les signatures 
des artistes plagiés sur ses toiles. 
Dans ses souvenirs, Lessard ra­
conte avoir été, au départ, abusé, 
trompé par Legros faisant, par la 
suite, l'objet de manipulations, de 
malversions, de violences et de 
chantages incessants, pour le con­
traindre ainsi à produire des faux. 

«Ce livre n'est pas un règle­
ment de compte, d'expliquer Réal 
Lessard à La Presse, l'ai essayé de 
décrire Legros tel qu'il était. Avec 
ses faiblesses mais aussi bien sur 
ses qualités et sa force, son côté 
machiavélique. Il a fait marcher 
tellement de monde. Devant lui, 
tous sont tombés dans le pan­
neau. » 

Legros, Lessard le rencontre 
lors d'un séjour à Miami, sur la 
plage canadienne autour de la 6 5 e 

Rue. Il sera subjugué. Artiste au­
todidacte — « je peignais comme 
les Fauves sans les connaître, af-
firme-t-il»— Lessard confie ses 
toiles à Legros qui les vendra, à 
son insu, comme des vrais Fauves, 
des Derain surtout, une fois au­
thentifiées par des experts. « Ils 
sont loin d'être infaillibles, com­
mente Lessard, mais aucun d'eux 
n'a été acheté ». 

Ce seront ensuite d'autres artis­
tes que Lessard doit imiter sous la 
menace. « je l'ai fait pour avoir la 
paix. C'était plus facile de pein­
dre que de se battre. Souvent je 
me demande encore comment j 'ai 
bien pu me faire avoir dans cette 
histoire ? l 'étais très jeune à 
l'époque. 18 ans jusqu'à 22 ans. 
l'ai tout tenté pour m'en sortir. 
Cela a pris des années. Legros 
s'agrippait à moi par tous les 
moyens. J'étais devenu sa proprié­
té. » Silencieux durant 28 ans, 
Lessard dévoilera la vérité à la té­
lévision brésilienne en 1985, 
après une expérience thraumati-
sante, en peignant devant les ca­
méras plusieurs faux de sa main. 
Puis viendra ce livre. « Cela a été 
un exorcisme pour moi de tout 
raconter ». 

Récidiviste incorrigible, Réal 
Lessard a aujourd'hui soif de re­
connaissance. Il prépare actuelle­
ment une exposition dans une ga­
lerie parisienne d'une cinquantai­
ne de ses toiles « à la manière » 
des peintres qui l'ont toujours 
« influencé ». Attention, pré-
•vient-il, tout sera signé de son 
pinceau. « Il ne s'agit pas de co­
pies mais bien d'interprétations, 
comme je l'ai toujours fait. Une 
sorte de synthèse de tous leurs 
styles à la fois. » 

Des vrais Real Lessard, quoi ! 
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LITTÉRATURE 

Nostalgie de Marie 
Laurencin et de 
Remy de Gourmont 
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B A S I L E 

Montréal. 

collaboration spéciale 

E l l e s ne son t 
quand même 

pas nombreuses à 
se bouscu le r aux 
cimaises. On ne la 
connait pas au Mu­
sée des beaux-arts 
Voyons. Madame 

V i g é c - L e b r u n , S o n i a D e l a u -
nay?... La peinture n'a pas aimé 
les femmes, mais elle a quand 
même a i m é Mar i e L a u r e n c i n . 
Marie Laurencin étai t bâtarde, 
comme on disait, ce qui veut dire 
sans père. Fille est née au 19 e siè­
cle. Elle a survécu à deux guerres, 
non sans mal puisque. Française, 
elle épousa en premières noces un 
Allemand et devint Allemande 
elle-même. Puis cl ic divorça et re­
devint Française. Mais elle garda 
le goût de l 'Allemagne et, durant 
la Seconde Guerre mondiale, elle 
eut quelques mots désagréables 
sur les Alliés qu'elle n'aimait pas 
et sur les juifs qu'elle aimait en­
core moins, ce qui ne l 'empêcha 
aucunement d'envoyer régulière­
ment des colis à Max lacob, un de 
ses vieux amis qui devait mourir 
sous la botte nazie. 

Elle mourut elle-même parmi 
les bonnes soeurs, car, l'âge ve­
nant, il ne lui suffisait pas de la 
gloire, il lui fallait encore la foi. 
Pourtant, elle n'était pas bégueu­
le. Outre son mariage allemand, 
elle eut des aventures avec Gas­
ton Gallimard croit-on, avec un 
toréador espagnol qu'elle trou­
vait beau, avec Valéry Larbaud 
qui ne succomba pas tout à fait, 
etc. 

Mais son amant le plus célèbre 
fut Guillaume Apollinaire, dont 
elle fut l 'inspiratrice. Le douanier 
Rousseau la peignit en compagnie 
de son poète-amant dans le célè­
bre tableau : Le poète cl sa muse. 

Guillaume Apollinaire n'était 
pas commode. Il aimait les fem­
mes b e a u c o u p , e t t e l l e m e n t 
même qu'on l'accusa d'avoir volé 
la locondc! Le vol fut réel, mais le 
vo leur n ' é t a i t pas G u i l l a u m e 
Apollinaire. Lorsqu'on s'aperçut 
de la méprise, le poète avait fait 
cinq jours de prison, ce qui l'hu­
milia horriblement. Ce n'est pas 
la loéonde qui le brouilla avec 
Marie Laurencin, mais les statues 
negros qui devinrent soudain à la 
mode et que Marie Laurencin dé­
testait, alors qu'Apollinaire les 
adorait. 

Il restait sa peinture: des gris, 
des roses, des drôles de chevaux, 
des chiens étranges, des femmes, 
des femmes. Les lignes sont rares 
et pures. Marie Laurencin, bâtar­
de, mariée en Allemagne, Fran­
çaise, amie des habitants du Ba­
teau-lavoir, proche de Braque, ré­
sista à toutes les modes qui ne 
manquaient pas à cette époque où 
la peinture moderne s'inventait 
dans le débraillé. Elle fut fidèle à 
sa vision qu'elle résuma dans un 
court commentaire qu'elle fit au 
sujet de sa Dame en bleu: «Ça se 
façonne dans mon cerveau. Une 
des feuilles est presque terminée. 
C'est très féminin, sans art, ce qui 
ne me gène pas». 

D'ailleurs, la renommée vint 
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assez vite. Elle commença sa vie 
d'artiste parmi la « b o h è m e » . Sa 
na ture rangée et d i sc rè te , son 
amour du luxe aussi (e l le avait la 
passion des chaussures et fré­
quentait les meilleurs bot t iers) la 
conduisirent vers la «Rive droi­
t e» où étaient les salons riches, la 
Couture avec Coco Chanel dont 
elle fit un portrait que Coco refu­
sa. Elle fut alors l 'ami des musi­
ciens du Groupe des six, de lean 
Cocteau, de Paul Morand; elle 
tenta de conquérir l 'Angleterre 
avec Lady Cunard, l 'Amér ique 
avec le prince Obolensky. 

Elle les conquit. Elle eut des 
«commandes» , car ce grand pein­
tre, comme beaucoup de ses con­
frères de l'époque, ne dédaignait 
pas la décoration, l'affiche, l'illus­
tration et même le décor de théâ­
tre. Elle fit Les Biches, que Pou­
lenc mit en musique. 

C'est Flora Groulx qui raconte 
tout cela ' . Mais Flora Groulx a 
beaucoup de chance. Sa mère et 
son pè re é t a i e n t des a m i s de 
M a r i e L a u r e n c i n . La f a m i l l e 
G r o u l x possède des l e t t r e s du 
peintre et, plus encore, d'innom­
brables souvenirs qui sont ceux 
des «Années folles», quand Paris 
était le centre artistique du mon­
de. 

À la fin de sa vie, après la guer­
re, Marie Laurencin était un my­
the parisien, quelque chose com­
me la Colette de la peinture. De­
puis, il semble qu'on l'ait un peu 
o u b l i é e . Cet ouvrage p le in de 
c h a r m e s nous rappelle j u s t e à 
temps qui fut cette artiste dont 
André Salmon disait: «I l faudra 
installer Marie Laurencin parmi 
les grands trouveurs de ce siècle ». 

Encore de la nostalgie 
O n r é é d i t e e n f i n R e m y de 

Gourmont , dont le livre le plus 
connu (et cependant épuisé de­
puis longtemps) est Le Livre des 
musqués2,qui est un pendant aux 
l'oètes maudits de Verlaine, mais 
beaucoup mieux écrit car, il faut 
bien le dire, Verlaine prosateur 
écrivait comme un cochon. 

C'est qui, Remy de G o u r m o n t ? 
Un homme étrange dont la car­
rière publique fut brisée par une 
maladie terrible, un lupus de la 
face, qui le rendait hideux et qui 
le voua à jamais à la solitude de sa 
chambre. 

Il écrivit beaucoup et fut le dé­
fenseur acharné de mouvement 
symboliste. «Admettons, écrit-il, 
que le Symbolisme, c'est, même 
excess ive , môme in tempes t ive , 
même prétentieuse, l'expression 
de l'individualisme dans l 'art .» 
En réalité, Remy de Gourmont ne 
défendait rien du tout que son 
goût personnel. Aussi retrouvera-
t-on, parmi les Symbolistes, Jules 
R e n a r d , L a u t r é a m o n t , A n d r é 
Gide! Il est vrai que tout le mon­
de devait alors beaucoup à Verlai­
ne, le Prince des poètes, dont 
Remy de Gourmont dit: «Nul ne 
représenta sans doute aussi divi­
nement que lui le génie pur et 
simple de l 'animal humain sous 
ses deux formes humaines : le don 
du verbe et le don des larmes». Et 
c'est encore de Verlaine qu'il par­
le quand il le décrit «souriant à 
l 'infini, l 'air d'un faune qui écou­
te sonner les c loches». 

Et puis il y a Rimbaud, autre 
masque. 

R e m y de G o u r m o n t d é t e s t e 
Rimbaud. Le chapitre qu'il lui 
consacre commence de cet te fa­
çon : «Jean-Nicolas-Arthur Rim­
baud naquit à Charlcville le 2 0 
octobre 1854 et, dès l'âge le plus 
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tendre, il se manifesta tel que le 
plus insupportable voyou». C'est 
Rimbaud qui se colle â Verlaine 
et le détruit. La brouille dramati­
que des deux poètes devient sous 
sa plume «un petit malentendu». 
Quant â l'oeuvre, «el le demeure­
ra, tout au moins â titre de phé­
nomène;/, car «Rimbaud a cette 

sorte de talent qui intéresse sans 
plaire». 

S o u s la p l u m e de R e m y de 
Gourmont, Rimbaud devient Ma­
demoiselle Rimbaud. «Rimbaud 
était de cette femme dont on n'est 
pas surpris d'entendre dire qu'el­
les sont entrées en religion dans 
une maison publique.» 

Il reconnaît pourtant que Le 
Bateau ivre est «de la vraie et de 
la grande poésie». Il admet aussi 
qu'il y a dans Les Illuminations 
«de merveilleuses danses du ven­
tre». 

Le pauvre Lélian a dû entendre 
des cloches une fois de plus. 

Mais le jugement de Remy de 
Gourmont est le plus souvent re­
marquable. Il dit de Huysmans: 
«C'est un oei l» . Robert de Mon-
tesquiou est comparé à «un hor­
tensia bleu». Mal larmé? Sa poé­
sie a «l ' ironique élégance d'un 
cotre de course qui vogue et nar­
gue la vague et l 'écume doucc-
amère de la blague». Verhaercn 
«a vu la Mort et plus d'une fois; il 
a vu la Peur; il a vu le S i l ence» . 
Remy de Gourmont, lui, a vu la 
Poésie. 

M ) Flora G r o u l x MARIE LAURENCIN, biogra­
phie, 282 pages, editions du Mercure de Fran­
ce. 

(21 Remy de Courmont. LE LIVRE DES MAS­
QUES, 160 pages, les Editions de 1900. 
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La vie des grands hommes appelle le témoignage, 
excite la mémoire, attise la piété — mais celle des hommes 
ordinaires? Elle ne laisse pas de.trace: obscure, apônymé, 
semblable à des milliers d'autres, à peine s'est-elle éteinte 
qu'elle est effacée, et nul n'en' réveillera le souvenir. 

Par le hasard, d'un congé forcé, un homme jeune rerjd 
pendant un mois visite à son grand-oncle. Tout les sépare, j _ 
mais la parenté a tissé entre eux des liens diffus. Le vieil 
homme parle; le jeune homme le photographie, le regarde 
et, le questionnant, s'étonne. Qu'a donc fait de sa vie ce vieil 
homme muré dans la sphère étroite d'une existence dont 
rien n'est venu l'arracher, qui nla connu hues livres ni les 
voyages et qui à l'extrême bord de sa vie, ne semble éprou­
ver ni Inquiétude ni regrets, mais seulement un muet assen­
timent au grand ordre des choses? 

Il n'est rien, ni personne, il le saltrMats-ii-est-lârpour„ 
quelque temps encore. Il sellent très droit dans son fauteuil, 
il fixe sur l'objectif son oeil rond et malicieux. N'oublions 
pas ce regard là— 

P.O.L Diffusion Flammarion 
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DISQUES 

Jérôme Lemay Serge Laprade 

Lemay et Laprade: les vieux 
routiers se laissent dépasser... 
D E N I S L A V O I E 

• Pour célébrer ses 25 ans de 
carrière, Serge Laprade a choisi 
d'endisquer quelques chansons. 
Le résultat n'est pas à la hau­
teur de ce qu'on peut at tendre 
d 'un bon animateur, sauf pour 
la valeur du propos mal chanté. 

lérome Lemay aussi, s'essaie 
encore sur disque. Comme La­
prade, il veut dire des choses in­
téressantes, mais n'arrive pas à 
bien les exprimer en chanson. 

A côté des nouveaux jeunes 
talents, ces deux vieux routiers 
semblent dépassés. Il y a pour­
tant quelques bonnes choses 
dans tout ça, la chanson Le goé­
land pour Laprade, et le côté 
humoristique de Lemay, meil­
leur c o m m e chan teu r - imi t a ­
teur. Mais ce dernier n'amélio­
re pas son vieux succès Mèo 
penché, et son côté tendre ne 
saura toucher que de vieilles 
oreilles. 

Tous deux jouent des cordes 
sensibles, Laprade veut nous 
émouvoir avec Cet enfant qui 
n'est pas le mien mais chante 
p l u t ô t m a l , c o m m e d a n s la 
chanson-ti tre La vie c'est pas 
compliquée au refrain accro­
cheur. C'est quand même un 
peu triste, sauf pour Les che­
vreuils les loups les Robidoux 

de Lemay, qui nous réserve aus­
si une pièce instrumentale inté­
ressante. 

Desjardins et son piano 
Par certains côtes, il ressem­

ble beaucoup à Paolo Conte, la 
voix et le piano, parce qu'il 
chante deux tounes en anglais. 
Pour le reste, Richard Desjar­
dins est unique en son genre, à 
contre-courant et malgré tout 
intéressant. 

Intimiste, seul en compagnie 
de son instrument et de ses tex­
tes mordants , anti-américains, 
rock dans le fond, intimistes 
dans la forme. |e l'imagine dans 
un saloon. 

Lui aussi a beaucoup à dire et 
crûment , en images flashes. Pas 
toujours mélodieux, avec des 
changements de ton et de tem­
po en cours de route... Dérou­
tant. 

Exceptionnel parce que diffé­
rent, hors mode, avec un langa­
ge coloré et une voix plus reci­
tative que chantante , comme 
celle d 'un conteur de l'ancien 
temps. 

Des histoires curieuses, des 
images chocs: « Comment trou­
ver les mots qu'il faut pour 
é m o u v o i r un seul d o l l a r ? », 
comme il dit dans sa première 
chanson, Miami. 

Produit à ses propres frais, ce 
premier microsillon de Desjar­
dins a déjà trouvé preneur chez 
plus de 1 500 amateurs, ce qui 
est très bon pour un disque sans 
promotion. On ne peut par ail­
leurs se le procurer que chez Va 
et V i e n t Inc au 781 M o n t 
Royal. 521-3375. 

Propos incisifs, et piano em­
ballant comme dans La musul­
mane. Triste mélopée, Dans ses 
yeux fourmille d'images collées 
de façon h é t é r o c l i t e . Même 
genre pour On m'a oublié, où il 
est dit : « Une femme abandon­
née à l'orcc du climax, la chan­
son terminée on remballe le 
saxe». Et un texte de Bertold 
Brecht. The Ballad of the Mill-
wheel. 

Une belle ballade, accompa­
gnement de guitare acoustique, 
pour la chanson-titre. Belle am­
b i a n c e d r a m a t i q u e , c o m m e 
dans plusieurs des chansons de 
Desjardins intéressant pour sa 
maniè re bien personnel le de 
dire les choses. Saisissant. 

Serge Laprade. LA VIE C'EST PAS COMPLI­
QUE. M P I Ï Ï 0 3 S . 
Jérôme Lemay, SANS ARRET, Monte. 4-
901Î. 
Richard Desjardins. LES DERNIERS HU­
MAINS. 1988. 

Un cas intéressant 
Stanislav Bunin 

C L A U D E 
G I S N G R A S 

L e monde musi­
ca l c o n n a î t 

présentement une 
s u r a b o n d a n c e de 
p i a n i s t e s , et d e 
p ian i s t es in téres­
s a n t s , c o m m e ja­
mais encore dans 

le passé. 

Dernier nom à s'ajouter à une 
liste déjà très imposante: Stanis­
lav Bunin . Sov ié t ique , 22 ans , 
premier prix du Concours Mar­
guerite Long-Jacques Thibaud de 
Paris en 1983, premier prix du 
Concours Chopin de Varsovie en 
1985. 

Deux e n r e g i s t r e m e n t s Deut­
sche Grammophon nous le font 
connaître: l'un est consacré à De­
bussy, l 'autre à Chopin. Le De­
bussy a été réalisé en URSS, en 
studio; le Chopin a été fait en pu­
blic à Varsovie pendant la compé­
tition. 

l'ai parlé de pianistes «intéres­
sants». Bunin est de ceux-là. Bien 
sûr, il faudra l 'écouter dans un ré­
pertoire plus é tendu pour juger, 
mais, déjà, dans ces Debussy et 
ces Chopin, il révèle d' indénia­
bles qualités — d'abord de tech­
nicien, capable d ' une vélocité et 
d 'une force remarquables, avec 
une belle indépendance des deux 
mains qui fait en tendre le chant à 
l 'une et à l 'autre; ensuite, et sur­
tout , d ' i n t e r p r è t e , avec, chose 
étonnante chez un garçon de 22 
ans, à la fois un grand pouvoir 
d'expression et des idées bien pré­
cises et même fort personnelles. 

Son Debussy est d i amé t r a l e ­
ment opposé à celui d'un Giese-
king, par exemple — pour beau­
coup, le debussyste par excellence 
et pourtant quelque peu démodé 
et p i a n i s t i q u e m e n t impa r f a i t , 
quand on le réécoute aujourd'hui. 
Le jeune Soviétique joue cette ' 
musique d 'une façon très pianisti-
que, très sonore, parfois même as-

j * 
• 

H^HHHBBIBflBH! 
Stanislav Bunin 

sez dramatique, et sans toujours 
s'occuper des nuances de dynami­
que. 

Son Chopin est également assez 
loin de celui d 'un Rubins te in , 
pour citer un autre interprète lé­
gendaire qui fait encore autorité: 
il a à la fois plus de caractère et 
un charme différent. Cette fois, il 
s'agit d'un récital public, avec 
une bonne quantité de fausses no­
tes, accidents qui cependant ne 
font jamais perdre pied au jeune 
homme et n'ont pas non plus mo­
difié le verdict du jury. Il est vrai 
que, plus que les accidentelles er­
reurs de jeu (et qui ne sont pas 
imputables à une mauvaise tech­
nique), il y a là un souffle assez 
remarquable, révélateur d 'un réel 
talent. 

Assez curieusement, l'enregis­
trement réalisé en URSS est nu­
mérique et celui de Varsovie ne 
l'est pas. Quoi qu'il en soit, la pri­
se de son est la même dans les 
deux cas: très bonne, mais non 
exceptionnelle, l'ai entendu les 
deux enregistrements dans leur 
édition en 33-tours. 

Ces d e u x r é a l i s a t i o n s n e 
s ' adressent é v i d e m m e n t pas à 
ceux qui sont restés fidèles à une 
certaine tradition de Debussy et 
de Chopin, mais plutôt à certains 
passionnés de piano et aux ama­
teurs de compétitions musicales. 

Ceux-ci compléteront leur do­
cumentation avec le disque réali­
sé par la petite marque Pavane 

(ADW7150) lors du Concours 
Long-Thibaud de 1983, où Bunin 
— la translitération de l'alphabet 
russe exigerait que, pour retrou­
ver la prononciation, on ortho­
graphie, en français, «Bouninc» 
— donnait une Kreislcriana de 
Schumann démente, comme il se 
doit, mais déjà marquée de faus­
ses notes — que le jury de Paris, 
comme celui de Varsovie, e sans 
doute eu raison d'ignorer. Car 
j 'admets qu'il y a fausses notes et 
fausses notes... 

Par ailleurs, je signale que Ca-
priccio vient de sortir en Europe 
un compact également enregistré 
à Varsovie en 1985 (10217, que je 
n'ai pas encore entendu) où le 
lauréat joue le Concerto no 1 et 
six Préludes de Chopin. 

Enfin, j 'apprends que le nom 
de Stanislav Bunin (ou Bounine) 
figure parmi les artistes soviéti­
ques pressentis par l'OSM pour la 
saison 1989-90. 

Deux enregistrements de Stanislav Bunin, 
pianiste, sous etiquette Deutsche Grammo­
phon: 

DEBUSSY: Suite bergamasque, Pour le piano, 
Estampes (423 066-1; + compact et casset­
te); 
CHOPIN: Ballad* no 4, en fa mineur, op.52, 
Nocturne en fa dièse majeur, op. 15 no 2. qua­
tre Mazurkas op. ï î , Grande Valse brillante. 
en fa majeur, op. 34 no 3, Etude en do mi­
neur, op. 10 no 12, Étude en ré bémol majeur, 
op. 25 no 8. Sonate no 3, en si mineur, op. 58, 
Polonaise en la bémol majeur, op. 53 
(423067-1; + compact et cassette). 

VIDEOS 
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Un «remake» qui réussit 
tout de même à émouvoir 

L U C 
P E R R E A U I T 

L o r s q u un c i ­
néas te décide 

de tourner un re­
make d 'un classi­
que du cinéma, il 
court le risque de 
décevoi r n o m b r e 
de cinéphiles. The 

Man Who Broke 1000 Chains ap­
partient à cette catégorie. II s'agit 
du remake du chef-d'oeuvre de 
Mervin Le Roy, / Am A fugitive 
fron A Chain Gang (Je suis un 
évadé). En pleine Dépression éco­
n o m i q u e , Le Roy dénonça i t les 
conditions atroces de détention 
dans certains états du Sud, plus 
précisément en Géorgie et en Vir­
ginie. L'un des effets du film avait 
été de mettre fin à de telles prati­
ques. 

Le téléfilm signé Daniel Mann 
reprend pour l'essentiel le livre 
de Robert E. Burns don t s'était 
inspiré Le Roy. En quête de tra­
vail, en pleine Dépression, un jeu­
ne Américain descend vers le Sud 
sur un train. Il est arrêté après 
avoir involontairement participé 
à un vol. Il devra purger sa peine 
dans un camp de travaux forcés. 
Là, les prisonniers doivent porter 
des chaines aux pieds et sont l'ob­
jet de sévices de la part de leurs 
geôl iers . Le héros va p o u r t a n t 
réussir à s'enfuir et à refaire sa vie 
dans une grande ville du Nord. 
Mais dénoncé à la police par une 
amoureuse éconduite, il retour­
nera au bagne, s'enfuira à nou­
veau et mènera une vie d 'errant 
dans la clandestinité. Il accédera 
tout de même à la célébrité grâce 
au récit de ses exploits, à la fois 
un best-seller et un film. 

À la base de ce téléfilm, une 
histoire vécue : celle, précise le 
peu d'information qui me soit 
parvenu, de Vincent Pelliccia. Il 
se serait rendu célèbre l 'an der­

nier au moment de son arresta­
tion, 41 ans après son évasion 
d 'une chaîne de prisonniers de 
l'État de la Virginie (ce qui ne 
concorde pas tout à fait avec les 
données du film de Le Roy qui fut 
réalisé en 1932). 

Bien entendu, ce remake n'éga­
le pas en émotion l'original. Mais 
il fau t r e c o n n a î t r e q u ' i l fai t 
preuve d 'une grande fidélité au 
récit original. La séquence la plus 
émouvante est probablement cel­
le où le héros, pourchassé par la 
police, vient lui-même assister à 
une projection du film de Le Roy. 
Mais l ' interprète de ce dernier, 
Paul Muni, possédait un abattage 
qu'est loin d'avoir Val Kilmer. 
Dans l 'ensemble, le film de Le-
Roy était beaucoup plus nerveux, 
plus «punché», comme cette fin 
aux dialogues inoubliables lors­
que le frère demande à l'évadé 
rencontré clandest inement com­
ment il fait pour vivre et que ce 
dernier répond laconiquement : 
«I Steal !» 

* * * THE MAN WHO BROKE 1000 CHAINS, dé 
Daniel Mann. E.-U.. 1987. Int.: Val Kilmer, 
Charles Duming, Kyra Sedgwick, Sonia Braga, 
William Sanderson. Couleur. 1h53. Lorimar 
Home Video. 

The Squeeze 

L'indispensable 
désir de réussir 

• L'idée de gagnant ( winner) fait 
part ie du réve américain. Comme 
cette idée qu'il est possible de ga­
gner beaucoup sans faire d'effort. 
Par le moyen de la loterie, en t re 
a u t r e s . P o u r t a n t , b i en a n c r é e 
dans la mentalité américaine, il y 
a cette troisième idée, plus désin­
téressée celle-là, selon laquelle il 
n'est pas tout de réussir : encore 
faut-il qu'on ait l 'amour. 

Telles sont les idées que le scé­

nariste Daniel Taplitz avait en 
tète lorsqu'il a conçu The Squee­
ze. C'est l'histoire d'un bricoleur 
touche-à-tout, Harry Berg, qui se 
débat pour survivre comme un 
diable dans l'eau bénite. Son ex-
femme Hilda lui a collé aux fesses 
une apprentie détective, Rachel 
Dobs, avec le mandat de lui faire 
cracher une pension alimentaire. 
Un jour, Harry se retrouve face à 
face avec un cadavre. Il est alors 
pris en chasse par des espions al­
banais qui désirent s'emparer du 
mystérieux colis qui se trouvait 
près de la victime. Rachel —que 
l'espionnage excite— va unir ses 
forces aux siennes pour mettre à 
jour une bande qui traficote les ti­
rages de la super-loto. 

Dans cette comédie sympathi­
que, on a affaire à un petit voyou 

Steve Cuttenberg et Isabelle Huppert entretiennent une liaison amoureuse qui les mettra aux prises 
avec une affaire de meurtre, dans The Bedroom Window. 

LES NOUVEAUTES 

ACTION 
Charley Hannah vf 
The Man Who Broke 1000 Chains 
AVENTURE 
Les longs manteaux 
Red Heat 
COMEDIE 
Penn and Teller : Cruel Tricks 
The Squeeze voet vl 
Taking It All Off 
DOCUMENT 

Sharks The True Story 
DRAME 
Casino 
Love of Africa 
Hamburger Hill 
Mafia Princess 
Matewan * • • 
Nights in White Satin 
ENFANT/f AMILLE 

Le lion et la sorcière blanche 
HORREUR 
Howling III 
Le jour des fous 
Slaughter High vf 
SCIENCE-FICTION 
L'étoile du mal 
SUSPENSE 
Faux témoin 
GENRE NON PRÉCISÉ 
Rolling Vengeance 
Supergrass 
• • • Nos choix. 

sans envergure qui entrevoit le 
moyen de faire fortune. Parmi ses 
techniques, le bluf figure au pre­
mier plan. Dès la première sé­
quence, on le voit jouer sa chemi­
se (et même l 'auto d'un inconnu) 
au poker. Dans une autre séquen­
ce, pour sauver sa peau et celle de 
Rachel, il fera à nouveau appel au 
bluf. Tout le film est à l'égal de 
ces personnages et de leur indis­
pensab le désir de réuss i te . Ça 
n'en fait pas pour autant un film 
réussi. Mais le réalisateur Roger 
Young ne se prend pas trop au sé­
rieux. Aussi son film se laisse-t-il 
voir avec un certain plaisir. 

* * THE SOUEEZE. de Roger Young. E.-U., 
1987. Int.: Michael Keaton, Rae Dawn Chong, 
Joe Pantoliano, Ronald Cuttman, John David­
son, George Certes. Couleur. 1 h 42. HB0 Vi­
deo pour la v.o. Cinema Plus Vidéo pour la v.f. 

LE PALMARÈS * 

1. Robocop vo et v» ( 1 ) • • 

2. Predator (3) 

3. Platoon voet vf (2) 

4. Dirty Dancing (S) 

5. Impasse/No Way Out (8) 

6. Le flic de mon coeur (•) 

7. Spaceball(S) 

8. Mannequin vo et vt (9) 

9. L'arme fatale voet vf (4) 

10. Dragnet (-) 

* Cette liste est établie avec la collabora­
tion du Club international vidéo film. • • 
Classement précédent. 

The Lion 
of Africa 
Ça s'en Use... 

• Grace Danet, une jeune femme 
pratiquant la médecine de brous­
se, veut sauver un village africain 
d'une épidémie et faire lever du 
même coup le mauvais sort qu'un 
sorcier a jeté sur elle. Mais le mé­
dicament miracle se trouve dans 
une ville éloignée. Son seul espoir 
réside dans un aventurier, Sam 
Marsh, propriétaire d 'un camion, 
le seul à des lieues à la ronde. 
Mais l 'homme a d'autres chats à 
fouetter. Pour le convaincre de 
l'accompagner, Grace va lui faire 
miroiter devant les yeux un dia­
m a n t d ' un mi l l ion d e d o l l a r s 
tombé miraculeusement dans son 
sac. Un long voyage va enfin pou­
voir débuter, un voyage évidem­
ment fertile en incidents de tou­
tes sortes. 

Tourné au Kenya, The Lion of 
Africa n'est pas sans rappeler des 
superproductions du genre Rai­
ders of the Lost Ark ou Roman­
cing the Stone, les moyens en 
moins. Dans un genre —le film 
d ' aven tu re— réputé pour l'ac­
tion, le film reste assez avare en 
rebondissements. Je dirais même 
qu'il a plutôt tendance à s'enliser, 
au propre et au figuré. En somme, 
s'inspirant d'un canevas plutôt 
usé, le réalisateur Kevin Connor 
n'est pas parvenu à renouveler ce 
type de récit. 

* THE LION OF AFRICA, de Kevin Connor. É.-
U, 1087. Int.: Brian Dennehv. Brooke Adams, 
Josef Shlloa. Don Warrington. Couleur. 1 h SO. 
Lorimar Home Video. 

Nos cotes 
• Navet. Inutile de se déplacer au vidéoclub. 
* Moche. Emprunter la copie à la rigueur. 
* * Intéressant mais pas un chef-d'oeuvre. 
* * * Remarquable. Se laisse voir avec plaisir. 
* * * * Extraordinaire. A louer sans reserve. 
* * * * * Chef-d'oeuvre. Courir au plus vite 
acheter la copie ! 

Faux témoin 
Vrai pastiche 
• Sylvia vient de t romper son 
mari avec un employé de ce der­
nier, Terry Lambert. Regardant 
par la fenêtre de l 'appartement 
de Terry, elle est témoin d 'une 
agression. Pour ne pas être com­
promise, elle demande à Terry 
d'aller témoigner à sa place dans 
le procès fait à un meurtrier vio­
leur qui pourrait bien être celui 
qu'elle a vu par la fenêtre. Mais 

.Terry, le faux témoin, se trahit 
par certains détails, ce qui le rend 
suspect aux yeux des policiers. 
Quand au véritable assassin, il a 
reconnu Sylvia. La situation va 
devenir extrêmement dangereu­
se. 

On ne peut s'empêcher de pen­
ser aux films de Hitchcock en 
voyant ce fi lm, en pa r t i cu l i e r 
Rear Window. Mais Curtis Han­
son n'a pas l'habileté du maître 
du suspense. Sur papier, le sien 
parait brillant. Le film laisse ce­
pendant l'impression d'un exerci­
ce sans originalité. Il ressemble à 
une mécanique tournant à vide, 
sans folie ni excentricité, un pas­
tiche sans génie. 

* * FAUX TÉMOIN (v.f. de The Bedroom 
Window), de Curtis Hanson. É.-U., 1986. Int.: 
Steve Cuttenberg, Isabelle Huppert, Eliza­
beth McCovem. Couleur. i h 5 S . vestron Vi­
deo International. 

I 
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LITTÉRATURE 

P O E S I E D ' I C I 

Les lettres fantômes de Marcel Labine 
Y O U P I N 

EL: 
es r e l a t i o n s 
épiscoloires ne 

sont pas un genre 
qui a l 'habitude de 
frayer avec le texte 

BRe^S p o é t i q u e . P o u r -
, a n t ' Marcel L a b ' " 

^ w i ^ t * n e v j e n t d ' é c r i r e 

une sorte de recueil qui nage 
quelque part entre l '6pitre et la 
poésie; histoire étrange d 'un i n ­
somniaque qui passe ses nui ts à 
écrire à la table de la cuisine des 
lettres bien singulières, des lettres 
qui donnent dans le coq-à-l'âne et 
le sol i loque comme d'autres don ­
nent dans les fautes de français. 

Musique, dernier mouvement, 
tel est le t i t re de l 'ouvrage, est da­

vantage un récit, un roman par 
lettres, qui interroge le pourquoi 
des gestes quot id iens et perpé­
tuels que l 'on pose, qu i interroge 
aussi le pouvoi r de l 'écri ture. Le 
lecteur ne sait pas au juste qui 
sont les protagonistes de cette 
correspondance, comme si l'au­
teur, en camouf lant des noms qui 
de toute façon t iennent de la fic­
t i on , voulai t donner à son propos 
un caractère phi losophique géné­
ra l . I l poussera la chose si lo in 
que ses narrateurs auront la ma­
nie d 'ut i l iser le « on » imperson­
ne! à tout bout de champ. 

O u i , les choses passent. On 
voi t des gens, des vivants, des à 
moi t ié morts, des spectres, des 
fantômes, enf in on voit tout. 
O n change de l ieu en se disant 
que cela va modi f ier quelque 
chose puis on se rend compte 
qu 'on s'est débarrassé, coura­
geusement , de presque r i e n , 
( p . 8 ) . 

MUSEES 

K f f # f l MUSEE McCORD :'.,! 
r H + i ; ! D'HISTOIRE CANADIENNE ; 
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Les Livernois, photographes: 
120 ans de studio à Québec (1854-1974) 

Venez admirer cette rétrospective exceptionnelle, prêtée par le Musée 
du Québec, rassemblant 194 photographies dans les genres les plus divers. 

L e to tem, les masques, les j o u e t s . . . 
U n e série d'atel iers présentés les samedis matins.R.S. V . P. 

D u m e r c r e d i a u d i m a n c h e d e U h à i 7 h . E n t r é e : 1,00$ 
I n f o r m a t i o n 3 9 8 - 7 1 0 0 

La Musûc remercie de leur appui lec Musées notionaux du Cnnnda. 
la ministère dos Affaire* culturelles du Quebec et le Conseil des aric do la C U M . 

GALERIES D'ART 

COURS 0E DESSIN ET 
TECHNIQUE DE LA PEINTURE 

Selon la tradition dos maîtres 
anciens. 

Pour é lèves débutants e t avancés. 

Jacquos Lajeunesse, 499-0365 

RELAIS DES ÉPOQUES 
92, Sherbrooke 0 , ste 101, Mtl 843-7125 

À VENIR EXPOSITION 
A L B E R T O B U S C I O 

D I M A N C H E LE 1 3 M A R S 1 9 8 8 
à part i r d e 13 l ires 

Nouvelles acquisitions de 
Nicole Bdrvuu (Petntre jnrmatier) lune Pitta)* 
lucilli! Minartl 1m Provost lise Paradfs 
Monique tètxi leiroine M M Mirctt Dtlomie 
Gt de nombreux autres... 

Outtrl 4 it Ktti'i u u w f i , et tirancM I m Ort«»riM. 

^^C r̂̂ foSûroT^ 
de Pointe-Claire 
Galerie d'nrt 

Vc t

v
 '-, Stewart Hull 

•UtowirtlfjflUfii Aiptctî de u lipiraton toi u pnrtre qwbi-
ont «tKSe pu In «entres du CIP 0 
bCSjKS Pierre fente. Saowe toubtrt rwti Cnermjn Itotb tenues 
lifeflurae. Mme Dnqlfcrs Uns ùpoite. Leone Derrrat kine-
Cuodc lerierc, Went Cassette. D»el Uirbreu. Rcbrl Desuiifes. 
Pwtat Mener. Mirteboe Durodwr. MchelHwm. fbereselmeCi-
EDM. Cirett Peter*. Michel lue Gnrsjrd. Fnncn PHCQMI. twm 
Cnst. (upend Mm. Piul Srmtn. ùeçues Hudcn Miettellt IrertUj Ci-
Ion. 

Jusqu'au 13 mars 1900 
176, Bord-clu-Lac. Polnlo-Clairo, 630-1220 

LE VIEUX PRESBYTERE 
DE SAINT-BRUNO 

DENISE RUMPELMAYR 
Acrylique sur toile 
du 4 au 13 mars 

15, rue des Peupliers 

Saint-Bruno-de-Montarville 

TOUS LES JOURS, do 13 h à 1 6 h 3 0 
VENDREDI: de 19 h à 2 2 h. 

PARTEZ DU BON PIED 
Inscrivez-vous à 

L'ACADÉMIE AUBUCHON 
9 1 1 , rue J E A N - T A L O N est. suite 124 

Métro Jean-Talon (sortie Saint-Hubert) 
Formation artistique aux niveaux 

des adultes et enfants 

Cours Dessin et Peinture 
a l HUILE à lAQUAHELLE a I ACRYLIQUE 

NOUVELLE SESSION DÉBUT MARS 
Jour ou soir, 4 heures et plus 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS 

Appelez a 279-6000 ou 727-6084 

yLoisirs à la portée de tous!^ 

EXPOSITION 
P̂au&ne cjUa/tcotte 

ôon et QmiPÀP, 

VEKNISSAGE D I M A N C H E 
6 MARS, DE 14 h A 18 h 

L'exposition se poursuivra jusqu'au 
2 0 mars 1 9 8 8 . 

LA GALERIE D'ARTS CONTEMPORAINS 
2I6S, rueCrrKetit,Montréal Tel.: 844-6711 

CLASSES DE DESSIN 
ET DE PEINTURE 

Base, intermédiaire et avancé 

Classes pour enfants 
à compter du 17 mars 
3623, St-Denis, Montréal 

Lm^r2^rbr°°ke)
 Perm,scullurel 843-6830 no 749502 

B E R T H A 

S H E N K E R 

S U I T E 
A U S T R A L I E N N E 

OEUVRES 
RÉCENTES 

du 3 au 25 mars 1988 

6 8 0 , r u e S h e r b r o o k e o u e s t 

M o n t r é a l ( Q u é b e c ) H 3 A 2 S 6 

T é l . ( 5 1 4 ) 4 9 9 - 3 7 6 8 
Lundi au vendredi d e 11 h a 17 h. 

Ga le r i e d'art sans but lucratif 

c o m m a n d i t é e par L'Industriolle-Alliance 

ACADEMIE WATTIER 
- - Fondée en 1975 

Cours de dessin, peinture, 
aquarelle, pastel, modelage. 

SESSION PRINTEMPS 1988 
Début: semaine du 7 mars 
Durée: 4 mois, 75 h de cours 
Jour ou soir: tous les niveaux. 

Portraits, nus, figures, 
paysages, fleurs, natures 

mortes, compositions, etc. . 
«Théories développées et appli­
quées au contact de la nature.» 

S é a n c e publ ique d ' informat ion 

Le mardi 8 mars à 19 h. 
- Retenex vos places. • 

Renseignements: 669-2345 
ou 270-3198 

6585, St-DeniS (moIroBeaubion) 

Permis ministère Education no. 749500. 

L'univers de ce l ivre est le pet i t 
monde intel lectuel de Mont réa l , 
sympathique, déambulant entre 
L'Express et Le Funambule, écr i ­
vant des l ivres que seuls quelques 
init ies l isent, seul sur une planète 
où tous les yuppies ont disparu. 
<* C'est bien là la mesure réelle du 
moindre livre: un petit objet si­
lencieux au milieu du bruit des 
villes, des bars encombrés, des 
drames domestiques, des corps 
mutiles, des maladies de notre 
époque. Ça ne fait pas le poids. Ça 
ne fait pas de bruit. Ça ne fait 
rien, sur les tablettes. » 

Mais plus on nvanec dans cette 
lecture d 'un texte au ton désabu­
sé, plus les réponses aux in ter ro­
gations angoissées des personna­
ges apparaissent Labine a su don­
ner un ry thme à son ouvrage en 
a l lumant le commenta i re person­
nel et la lettre. Par exemple, une 
lettre signée A , d i ra pourquo i on 
écr i t : « p o u r la mémoire, le sou­
venir. Et autre chose bien sûr. 
C'est peut-être là qu'il faut aller. 
Dans cette zone sombre où les 
maladies se révèlent. » Plus lo in 
le commentateur écr i ra : * / e fais 
suivre les lettres, sans conséquen­
ce. La lecture se fait machinale­
ment, jusqu'à son extrémité qui 
est la, table vidée, sur le sol, près 
du chat qui dort. » 

Le lecteur découvrira peu à peu 
des personnages qu i serviront en 
somme d 'a l ib i au narrateur pour 
d i re ses incert i tudes. Les lettres f i ­
n i ron t par toutes se ressembler 
dans leur ton mais au bout de 
l 'aventure nous aurons été hap­
pés par ces très beaux morceaux 
d ' i n t im i té . 

Papiers d'épidémie, autre ou­
vrage récent de Marcel Labine, 
est cette fois un recueil de quel­
que quatre-vingts textes en prose 
qui a mon sens conf i rment les 
grandes qua l i tés d 'éc r i va in de 
l'auteur. Vo ic i des textes mor­
dants, t ranchant comme le scal­
pel, véri table leçon de choses sur 
les thèmes de l 'épidémie, du rat et 
de la peste. L'enfance, les l ivres, 
le temps, l 'écr i ture, les amis, tou­
tes ces choses qui font la vie com­
me dans Musiques, dernier mou­
vement se retrouvent ici sous une 
autre fo rme v mais traitées avec 
beaucoup plus d'acuité et d'éclat. 
Labine est un maître du texte 
court et percutant, de l'image qui 
ronge et touche. Vo ic i un de ces 
textes in t i tu lé Vivre avec les rats: 

É t e n d u un peu n ' i m p o r t e 
comment , suturé, v ie i l l i , tu ap­
prends, café, j ou rna l , l ivres et 
crayons devant, à vivre avec les 
arts. Dans le silence de leur 
marche d'un siècle à l 'autre, tu 

apprends q u ' i l s séjournent au 
pays aussi bien que dans ton 
crâne, qu' i ls rongent et conta­
minent . Marcheront- i ls sur to i 
jusqu'à te mord re? T o n som-
nie i l , ta bonne vie échapperont-
ils a ce long déf i lé? A lors tu 
penses a l'ogre de l ' image, aux 
virus, aux bacilles, à la p rox im i ­
té de cette meute au-dedans 
comme au-dehors de toi et tu 
entends une dernière fois les 
billes de verre s'entrechoquer, 
dessiner sur l 'asphalte de la rue 
une f igure géométr ique à la­
quel le encore tu n 'avais pas 
pense. 

Marcel Ubine, MUSIOUES, DERNIER MOUVE­
MENT, Nouvelle barre du jour. Montréal , 
1987 , 7 2 pages S 7 . 0 0 . 

Marcel Labine. PAPIERS D'EPIDEMIE, Les Her­
bes Rouges. Montreal . 1987. 112 pages. 
$ 1 2 . 9 5 . 

M A R C E L u m m 

PAPIERS 
D ' É P I D É M I E 
LES HERBES ROUGES 

' . . ..«« * !»/> ». V ' ' • " 
* III) V I» 

» 
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RESTAURANTS 

EULYSSE COMTOIS ' YVES GAUCHER JEAN McEWEN 

' GUID0 M0LINARI CLAUDE T0USIGNANT 

- ' JUSQU'AU 17 MARS 

WADDINGTON & GORCE INC. 
• . 15Û4, rue Sherbrooke Ouest 

934-0413 933-3653 

A C H E T O N S 
PEINTURES ET SCULPTURES DE QUALITE 

Mardi, au ven. 9 h à 17 h 30 Sam. 9 h à 17 h 

G A L E R I E D O M I N I O N 
. Le plus jrand choix de peintures tt sculptures lu Canada dans 11 plus grande galène d'art au Canada 

1438, rue Sherbrooke ouest 845-7471 et 845-7833 

Thrillers à la pelle 
G I L B E R T G R A N D 

• Une conspirat ion qu i mena­
ce l 'avenir même de la planète; 
un héros ( super ou non ) qui en 
découvre par hasard l 'existen­
ce et qu i , seul contre tous, f i n i t 
par l 'emporter après des cen­
taines de pages de péripéties 
haletantes. 

Cet te rece t te d u thriller, 
L u d l u m la m a î t r i s e d e p u i s 
quinze ans déjà; Une invitation 
pour Matlock, q u i da te de 
I973, en est la preuve. On y ap­
prend entre autres détails que 
les universités de la côte Est 
sont la plaque tournante du 
traf ic de drogue! 

Même thématique dans Le 
protocole de l'ombre de Johan­
nes Mar io S immel , le Lud lum 
a l lemand. Mais cette fois, la 
c o n s p i r a t i o n s o v i é t o - a m é r i -
caine est dévoilée par un an­
cien nazi repenti (? ) . Ce t h r i l ­
ler très bavard souffre d 'une 
construct ion en flashback qui 
tue le suspense. Pourtant, cer­
tains personnages sont intéres­
sants et la f in surprend par son 
c y n i s m e . D o m m a g e , on est 
lo in du charme de On n'a pas 
toujours du caviar, un des clas­
siques du roman d'espionnage. 

De lack Higgins, un autre 

«p ro» du thriller, il ne faut pas 
m a n q u e r L'Irlandais, d o n l 
l 'adaptat ion c inématograph i ­
que, avec Mickey Rourke et 
Alan Bates, vient d 'arr iver sur 
nos écrans. Un tueur de TIRA 
en cavale, qu i doute autant de 
lui que de sa cause, un prêtre 
de choc et son assistante aveu­
gle, un caid de la pègre qui tra­
vail le dans les pompes funè­
bres. Ce roman ( l 'un des meil­
l eu r s de l ' a u t e u r ) c o n t i e n t 
vra iment une galerie de per­
sonnages à la mesure (démesu­
re?) du drame ir landais. 

Lawrence Sanders, un des 
maitres américains du suspen­
se, dont les ouvrages sont régu­
l ièrement sur !a liste des best-
sellers, n'a curieusement guère 
été t radui t en français. L'hom­
me au divan noir (on peut pré­
f é r e r le t i t r e o r i g i n a l The 
Fourth Deadly Sin) est un ha­
bi le roman d'enquête avec une 
mul t i tude de fausses pistes et 
un coup de théâtre f ina l un peu 
amer . 

Robert Ludlum. UNE INVITATION POUR 
MATLOCK. 352 pages. Laffont 
Johannes Mario Simmel. LE PROTOCOLE 
OE L'OMBRE. 554 pages. Laffont. 
Jack Higgins, L'IRLANDAIS, 250 pages. Al­
bin Michel. 

Lawrence Sanders. L'HOMME AU DIVAN 
NOIR, 290 pages, Libre Expression 

GALERIES D'ART 

E X P O S I T I O N 

FRANCINE GRAVEL 
DE RENOMMEE INTERNATIONALE 

Plusieurs tableaux e x p o s é s font partie de son livre d'art collection ^Signa­
tu res" à paraître à l 'automne 1988 . 

DERNIER JOUR DEMAIN 

cjUaison dLAfttfit-SLWewt 
7 4 2 , boul . Décarie, Saint-Laurent, Québec (Fermé le lundi) 744-6683 

l a Retire. 
Cologne 

AUTHENTIQUE CUISINE D'EUROPE DE L'EST 
DÉCOR TYPIQUE POLONAIS 
ET MUSIOUE D'AMBIANCE 

Diners d'affaires i pru très raisonnants dt 11 h à 15h 

4475, rue Saint-Denis (sud de Mont-Roral) 

845-6043 A 

z U B A L D O 
maintenant A , 

VILLA iQlfagf 
FESTIVAL DE PÂTES 

10% de reduction pour le moi i 
de mars avec celle annonce 

• Special du midi 
• Table d hole lo soir 

188, me Bernard ouest 
flès.: 274-7461 

La galerie du Vieux Village 
est heureuse de vous inviter 
au vernissage de l'exposition 
d aquarelles des artistes 
suivants: 
Alvarez Franclne 
Bouthillior Yolande 
Chrjgnon Huguottc 
Dominguo Maur ice 
Gardner Cormollo 
Pelletier Corine 
Poliras Hervé 
e t c . . 

Dimanche le 6 mars 1988 i 13 h 
(L'exposition se poursuivra 
jusqu'au 13 mars 1988) 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 

s t -ma lo 
- De| |h30a23hOO 
InCt Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

1605^ rue St-Denis 
Montréal. Québec 

mer R I S T O R A O T T E W 

S P É C I A L DU MIDI 
TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

68, rue Saint-Zoticnie eat 
L g ) R é s . : 2 7 3 - 7 7 3 4 

VEN., SAM. ET DIM. SOIR 

LOUISE ET ERIK 

GALERIE C. BROCARD 
.(514)353-9396 

D E 1 

TABLEAUX 

16 ans de beaux e«-
trais d'op«'a. d'o­
pérette, de comé­
dies musicales 
et baliddos^ 

1989, autoroute 440, Laval 
(coin Le Corbutler) 

%MUUtmmHl Tél.: 687-6661 ou 6661 

REDUCTION j u s q u ' à 
SUR 150 TABLEAUX DE PEINTRES CANADIENS 
Huiles, dessins, lithos, à partir de 95 S. 

Provenant de fermeture de galeries, de surplus d'Inventaire, de collectionneurs, de 
divers, e tc . . Tableaux originaux vendus nvec certificat d'authenticité, encadrés. 

60% 
C GAGNON 
J P LEMIEUX 
A PELLAN 
F. IACURTO 
A. NOEH 
N. POIRIER 
R. CANTIN 
C LE SAUTEUR 
M, MERCIER 
P. TEX LECOR 
G PFEIFFER 
G NORWELL 
C. THEBERGE 
A VAN MIERLO 
M. POIRIER 
0 GILBERT 
ZERO Z O O 

SUZOR-CÔTÉ 
R.W. PILOT 
S COSGROVE 
B. OES CLAYES 
G. ROBERTS 
F. JOHNSTON 
P. TURGEON 
C. LANGEVIN 
M. LEBON 
L. TREMBLAY 
A ZADOROZNY 
F L IBELLE 
R. CLARK 
R. OUGUAY 
L LECLERC-CARON 
A. LEIMANIS 
A. BUSCIO 

J.P RIOPELLE 
R. RICHARD 
M. CULLEN 
H. MASSON 
S. DALI 
P. PAOUIN 
M. RAVARY 
R. BOUCHER 
M. POULIOT 
M. FAVREAU 
A.V. BREAU 
G. VALMONT 
B. MODESTE 
M. BERNIER 

MONSIEUR POINTU 
8 BRETON 

M A FORTIN 
L. AYOTTE 
P. CARON 
A. ROUSSEAU 
P. SURREY 
T. AXIUK 
V. MICHAUD 
C. BERGERON 
S OUBREUIL 
Y. BRETON 
M . M A U R O 
G DESJARDINS 
M L . LATOUR 
F. TREMBLAY 
B MISSAKIAN 
A. BERTOUNESQUE 
et beaucoup d autres 

Visa — MasterCard — American Express — Comptant 

L'AUBERGE RAMADA PARC OLYMPIQUE 
vous invite 

à revivre tout le mois de MARS 
au prix des années 1960 

Chambres, nourriture et boisson 
Petit déjeuner 99 e 

Déjeuner i p a r t o * 3 9 S * 
Dîner j p * * r c 6 8 5 * 

Super-brunch du dimanche 8 4 ** (adultes) 

au son de notre pianiste et chanteur Denis Liburd 4 s 0 1 (enfents) 

R A M A D A Réservations riquisos 256-9011 
PARC OLYMPIQUE 5500 est, rue Sherbrooke 

Dimanche 6 mars de 9h à i7h à l'hôtel Sheraton Laval au 
Carrefour Laval, 2440, autoroute des L a u r e n t i d e s . 

huile 1 4 " i 1 1 " 

GALERIE NOVA PRESENTE... 
PAUL SOULIKIAS 

OEUVRES RÉCENTES 

Une présentation unique, mettant en montre 
une collection superbe des toutes dernières 
oeuvres de cet artiste acclamé, sera tenue 
ce DIMANCHE 6 MARS, DE 13 h À 17 h. 

GALERIE NOVA 
2100, rue Crescent - Tél.: 845-1221 

Ouvert 7 jours 

Le restaurant de fruits de mer. le plus original 

SPECIAUX CHAQUE JOUR 
HOMARD DU VIVIER 

1-1V4 lb $ ] Q 9 9 
OFFRE SPECIALE 

«SOUPE-TÔT» 

$ g 9 9 
à partir de 

de 17 à 18 h 30 

SPECIALITES BE MARS 
SAM. V, lb de e m e t t e t à l'ail en écailles 

DIM. Pitonelt i de Digbf trilles 

LU». B eects de filtf mpm tt 1 crtrittsi [tirrli i 

MAR. l'Assietle du capitaine 

MER. L'assiette maritime 

JE'J. V» ! • de psttst de crabe grillées 

VEN. brochette de émet tes et pétoncles 

$8 Q Q seulement par 
personne 

1498, Stanley (et de Maisonneuve) 842-1964 
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R E S T A U R A N T S 

RESTAURANTS 'i 

La vieille tradition autrichienne 
continue depuis 14 ans. 

5332, chemin Queen Mary 
488-4757 

505, boul. Perrot, île Perrot 
453-5521 

(Brunch du dimanche à l'île Perrot 
seulement) 

c h e z M u t c A 

o a c / m l d 

F E S T I V A L D E C R E V E T T E S 

E T D E F I L E T M I G N O N 1 A 9 5 
poUfe. uWf et dessert du |0ur inclus | • ! 

Soirées musicales 
les samedis et 

dimanches avec 

DENYS LAVERGNE 
et ses invités 

T A B L E D 'HÔTE "ïllV 

à compter de 1 1 9 5 5  

Salons privés pour gens d'affaires. 

881, boul. de Maisonneuve est 

Rés.: 527-1221 

. Stationnement gratuit à l'arrière 

Métro Berri-de Montigny 

Sortie couloir Oupuis 

LE BUFFET 
OUI SÉDUIT 

LE 
GOURMET 

H O T E L 

R A M A D A 0 

A E R O P O R T 

DÎNER 
DANSANT 

avec Marco Mazza et son groupe 

$24.95 
le samedi à compter de 18 h 
Vivez une soiree m>mornblo! Dégustez 
a satiûlo un merveilleux bullet dé fruits 

de mer. 

* * * 
FESTIVAL DU HOMARD 

* • * 
Homard Irais, pétoncles, cuisses de 

grenouilles, calmar, palourdes, 
crevettes, salade de fruits de mer, 
salade de chair de crabe, trofelle 

Toscane, saumon marine, mousse de 
fruits de mer, salades variées. **• 

Côte de boeut de choix 
Crovettes paneos 

Flétan a la moutarde * ** 
Dosserts varies, cate ou the 

Réservat ions: 3 4 2 - 2 2 6 2 

B A R 

DANSE AU SON DES BONS SUCCÈS 
DU MARDI AU SAMEDI AVEC 

^ < & n ( s K i c k a r d s 

H O T E L 

R A M A D A 0 

A E R O P O R T 

6600, Côte-de-Liesse/342-2262 

( i isi\t 
FRANÇAISE I Mil 
l ' I K / f s PATRONS 

^Le ^'uirrocliei 
2098, rue Jean-Talon 

iniifu.fcunw» 725-9077 
1st* d'hote tout lei soir». 
G'Oupcî pnqii a 50 personnes. 

Ouvert loul lev |Oufl til I I h o 73 h 
Snmed"'. fil dimon<h*n do 17 h à ?3 h 
fi.'flTH.. Ir lundi 

i m r 

-Lui 

filSItURAhl-WR-FBttiÇ4IS 

P i e r r e 
Cuisine 

recherchée 
Salons privés 

1263, Label le 

Métro 
Berri-de-Montigny 

4 ) 
Réservations: 

8 4 3 - 5 2 2 7 

Xetobtez « w nou» noire 10* unnivyrpim • 
Spécialités marocaines • 

, authentiques -
Couscous • Tajine» 

• Pastilla • Méchoui 
Table d'hôte 

..Meilleur restaurant. 
Gsull et Millan ' 

Parmnrj i i arrière du restaurant 

D A N S E U S E S . 

D U V E N T R E • 

S P E C T A C L E S - T^liT 

/ r l e c H v w v -

3464, rue Saint-Denis 
•ttrt bjcs In laws 
ie iTh3o i ?4o 282-0359 

Thé ou café 

3 9 9 $ 

Nous offrons ainsi 
30 vanétés de f*ua, 
les salades et toutes 

sortes dépites. 

SPECIAL DE 
LA SEMAINE 

Soupe ou 
salade verte 

Spaghetti Pizzelli 
ou salade d'avocat 

ou pizza 22 aux fruits 
de mer 

Venez oussi goutor è nos succulentes 
entrées et à nos desserts. 

LIVRAISON GRATUITE 
au Plateau Mont-Royal 
849-6620 849-4646 

4 2 5 0 , S t - D e n i s 
». (angle Rachel) 

2 D I M A N C H E * 

2 D î n e r p o u r J 

e n f a n t s w e n f a n t s 

Ouvert à partir de 12h00 

1$ s e u l e m e n t 
ânne tie. m/Mnc t Enlanis âges de moins de 

10 ans accompagnes dun 
adulte prenant un repas. 

W BROCHETTERIE 
I iE F O Y E R 

Û 

% * 

JEUtDI %ÏZÀ 

14068, 
Gouin 

624-0121 
7500, 

Victoria 

739-3317 

FINE CUISINE FRANÇAISE 
jusqu'à 22 h 

Apres 22 h du jeu. au sam. une vraie boite a 
chansons sur les traces de Brel, Félix, Fe r ré -
dans l'ambiance intime du foyer. 

9° anniversaire du 9 mars au 9 avril 

Ce soir H U G U E S ROULEAU 
10 mors Sorgo Côté 

10-11-12 mars Serge Cote et Philippe Noiraut 

â t V B i s t f t o c T a u t o e j o t e 

1229, rue St-Hubert 042-2808 

LESSORTIES • 4 
QUItFONDUEn ï / 

BIEN! J 

L A F O N D E R I E 
V E N E Z DEGUSTER NOS 

FAMEUSES FONDUES 
• CHINOISE 
• BOURGUIGNONNE 
> FROMAGE 

10146, Lajeunrstt 'tun Sum 
hftumtm 3121234 

L E R E S T A U R A N T D E 

T O N Y M A S S A R E L L I 

[ H P ^ ^ M H Cuisine italienne 
et pizza 

IK^^PI- COMPLÈTE 

^ ^ J j f J ^ B Le soir, rable d'hôte 

L^M.BVJ A P A R T I R D E
 J 1 0 9 6 

LE MIDI, DÎNER D'AFFAIRES * 6 9 5 

SOIRÉE ITAL IENNE A V E C LA 

M U S I Q U E DE H U G O B I U C C H I 

du mercredi au dimanche 

. 6386, RUE PAPINEÀU 

725-4749 

SOIR 

?= F E S T I V A L DE 

3 L A N G O U S T I N E S 

Il ;£ SPECIAL 1; 
S % CUISSES DE GRENOUILLES 5 

1 2 9 5 $ 1 1 1 2 Du dim. 
S 3 au ven. 

72 À V O L O N T É 2 2 9 5 $ 

Ï S Table d'hôte du dim. au ven. 

À Û 5 0 $ i 

S| s s v o l o n t é v s : 
tml 72 Souper dansant g " 
Si M du jeudi au dimanche 

avec Billy G . S i «• ma 

G l î R b Y 
J O E ' S 

STEAKS-P0ULET-ENTREC6TES-FRUITS de mer 
S U P E R S P E C I A L 

Dim. , lun. , mar . seu lement 
J U S Q U ' A LA FERMETURE 

F i l e t m i g n o n 
incluant libre-service à 
notre bar à sclcdes el 
fruits (rots, choix de pommes de terre 
c l pom choud motson.  

( v i t I U K r . 

g 9 5 $ 

1 0 0 , b o u l . M o r t a q n e B o u c h e r v i l l e 
(route 20, sortie 92) 

6 4 1 - 0 7 3 5 

1453, rue Metcalfe 
8.,5-5226 

Stationnement 1$ du lundi ou vendredi do 
uglIQ 17 h à 23 h, mm. «t dim. toute la |oumeo, 
."tr, Compork itotionnernsnt intérieur, entrée 

rue Peel et Square Dominion. 
SALLE DE RECEPTION DISPONIBLE 

Soupers dansants du 
mercredi au dimanche 

S P E C I A L D U M O I S 
S O U P E DU J O U R 
S C A L L O P I N I DE V E A U 
(sauce selon 4 A Q C d r 
votre goût) | J u J j ) 
dessert et cafe I &• 

T a b l e d ' h ô t e 1 0 9 5 $ 

à partFr de I fc 

w ^ 5 2 1 - 0 1 9 4 - 5 2 T - 8 3 1 3 

3 1 3 2 , S h e r b r o o k e e s t 

Menu spécial a partir d'aujourd'hui, jusqu'au 31 mars 

C h a t e a u b r i a n d e n s p é c i a l 

Pâté au canard ou Escargots a l'ail 

Salade verte 

@ @ l l @ [ a [ a [ a [ a [ a [ a r a r a r a r a r a @ ^ 

LA CABANE 1 
S I 

Chateaubriand bouquetière 

Profiteroles au chocolat chaud ou 
Gâteau maison au Grand Marnier 

The ou cale 39,95$ pour 2 personnes 

F E S T I V A L D E C R E V E T T E S 
Soupe du jour, salade verte 

• Crevettes papillon grillées avec du beurre à l'ail 
• Crevettes à la créole • Crevettes au whisky 
• Crevettes au pernod 
• Crevettes et pétoncles avec beurre ù l'ail 
Tous ces plats sont servis avec du riz. 
Dessert: gâteau maison au Grand Marnier 
ou profiteroles au chocolat chaud. The ou caté 

1395$ 

i c i 

I c i 

I S 

I B 

IB 
I c i 

I c i 

i c i 

I c i 

GRECQUE S i 

V O T R E 

V I N 

2 1 
au pour A 

à partir i/V$6.90 
pour A pour 2 pen. 

incluant: soupe, salade, riz, raïa-
U'v *'.lù" Cl dcMCfl 
l>u lundi au vendredi Jr 11 h a 1 ̂  h. k*. 
vjmt'Ji cl dtm.miht de 11 h .1 lh h 

Accommode jtisqu": 
2(10 personnes 

La première et la meilleure 
brochette à Montréal. 
Spécialités : langoust 1 lies, 
crevettes, steaks, fruits de 
mer et brochettes. 

Festival de langoustines à l'ail 
• Brocharla d« fileI de scie ar«c 8 lin|Ointinis 

gBss 

• Steak ti Cebanr grtcqu» m e G lan|omttnti S < J 0 j 

9 9 5 S 
• Stsib dt lurlonf e U N 5 liniousllnp» 11 

«.'.wean'oir.' 849-0I22 ou 844-4025 
102. rue Prince Arthur Kst (coin Coloniale) 

A P P O R T E Z 

E l 
E J 

E l 

E l 

E l 

E l 

E l 

E l 

5 7 8 0 , r u e S H E R B R O O K E E S T 

" R é s e r v a t i o n s : 2 5 4 - 2 1 2 5 

36urmef 

lavai 

S P É C I A L I T É S : G R I L L A D E S ET F R U I T S DE MER 

BRUNCH DU DIMANCHE 
de 11 hevresi IS heurts oour seulement 

\cûte de boeuf iii jus 
-^\r6tides»iiguer 
'CV^12putschju0s 

9 9 5 $ 
ef bien plus 

Enfants de moins de 12 ans. 4,96! 

T A B L E D ' H O T E 
Semaine Fin de 

LE MIDI LE SOIR semaine 
a partir de à partir do à partir de 

$ 5 9 5 $ 7 9 5 $]Q95 

Isa Goélette 
3 8 8 - 8 3 9 3 

8551, boul . Saint-Laurent, près d ù boul. Métropolitain. 

D É J À 9 A N S 
À cette occasion, nous offrons un menu pour 2 personnes 

A U C H O I X : A S S I E T T E D U P É C H E U R 

O U L A N G O U S T I N E S G R I L L É E S 

O U S T E A K A U P O I V R E 
chaque plat servi avec salade maison ou soupe du jour et café. 

Informez-vous pour le prix. 

M A G N I F I Q U E S A L L E D E R E C E P T I O N 
disponible à compter du 1er avril  

saule de n m m n 
AVEC FACILITÉ DE MUSIQUE, 

DANSEï ETC., ETC. 

T O U S L E S M E R C R E D I S 

SOIRÉE DES DAMES 
Stationnement gratuit 

Salle de réception disponible 

EN VEDETTE, CLAVIERISTE-CHANTEUR 
chaque tin de semaine 

525, Guillemette, Fabreville - Laval 

Réservation: ( 5 1 4 ) 6 2 8 - 3 2 8 0 licence comple 

U N R E N O U V E A U P A N O R A M I Q U E 

r u e S h e r b r o o k e O u e s t 

Le calé et restaurant Les Vernères eu 

-•e- c Ho ca. I?" Crovre Pjraaj 

Crvica M accL.-e-.-e ca*$ u-e a-s-axe 

renoi.ve.ee decor. eiMmeiiiehl w u . 

tout a e:e pe-se :<xr Je p'us pur pia*r ce 

votreespnt. et ce vos se 

\ \L • vous réy'er dans ta 
IESWRRIERCS 

piene unère du 

C a f é et R e s t a u r a n t 

Cafe Découd a- Restaurant les crabes 

sa-s parais de non a v e contaentaJe. 

Deu* oyaux une seu* aressc séece. 

r.eSkertrooi;eO»«! 

Po-jr -.os :é'.e-à-tê:e ou * os tfnen c afMS 

le cafe et restaurant Les Verrières vous 

propose 

C R O W N E P L A Z A 

CENTRE-VILLE 
420, rue Sherbrooke Ouest. Montreil (Quebex) 

\?AU RESTAURANT^ 
Tous les vendredis, 

samedis et dimanches 
soir 

OFFRE SPÉCIALE 
TABLE D'HÔTE 
avec choix variés <i 

seulement 
22.50$ par personne 

Ouvert de 17 h 3(1 à 22 h 30 

AU CAFE ET 
RESTAURANT 

lirunch du dimanche 
de 11 h 30 à N h 30 

adultes: 17.75$ 
enfants de moins 
de 12 ans 8.00$ 

C'est à redécouvrir! 

' Ces p r i x n'incluent pas 
R i la taxe et le service. rf-\ 

H3JUB4 (514)842-6111 

/ui/ntù- r/ /a- fja/ati/rr/r r/tt ecca*. 

Réservez dès maintenant 
pour le BRUNCH DE PAQUES 

U n h a r p i s t e v o u s y d i v e r t i r a . 

Pour réserver, composez le 744-6729 
300, boul . Laurentien, Saint-Laurent (à 2 pas du Métropolitain) 

p r o c l a m é I ) r é t o r i n u e 

677-6378 

Venez vous régaler de satisfaction 
> .Soirée dansante tous les 2 r 

samedi du mois. 

> Menu du jour de 6$ à 12$. 

• Table d'hôte tous les soirs 

de 11$ à ]<>$. 

> Salles de réceptions. 

> •S à 7» ions les jours en 

semaine à notre nom rati bar. 

' <;••-."îilr verrière climatisée. I 

Brunch Dimanche de Wh à 15h. 
Frais du jour et à volonté! 
('.rnivsaiiLs. viandes froides, saiudede thon ou saumon, taeuf bourguignon, 

saucisses, crfpes, cx-uk ju\ d'orange, Ihéou e.iie. ei hifn 
A o n 

? 9 " 
(I autrrs bonnes choses. 
Pour tous divertir. Robert Kurylo. magicien 

Bttffct Vendredi, samedi, dimanche dès 17b 
Rôti de boeuf à volonté! 
M xun«-u-> de salades, J plais chauds, i sortes de 
desserts, tht; nu café 
Un musicien e.\t là pour rous divertir $ 1 2 

50 

Mars 

Profitez de notre 
meilleur spécial 
du mois. 
E n t r e c ô t e 

B o r d e l a i s e 
i produit Canada categoric A) 
Induant: entrée, pl.n principal, 

£ 3 * $ 1 Q 9 ? 

2 9 5 , r u e S t - C h a r l e s O . 

L o n g u e u i l , ( Q u é b e c ) 

3 minutes à Test du 
pont Jacques-Cart ier 

Près du Longueuil 

Stationnement gratuit 

Acceptons: Visa, 

Mastercard, Diners Club 

et En Route. 

Le restaurant i tal ien 

BELLINI 
Dîner d'hommes d'affaires 

Licence complète 

Vin à prix d'ami 

À L A D E M A N D E P O P U L A I R E 

M O U L E S À V O L O N T É 
S A U C E S 

«Marmara 
• Dijonaise 
» Madagascar 
• F raDiavo lo « j 
• S t Malo W 

Servies avec frites maison 

095$ 

Réservations: 8 4 9 - 1 9 1 1 

2 6 3 , D u l u t h E s t 
là l'ouesi de Soinl-Oonn 

c l 6 l 'eil de Somi-laurenl) 

Ï H t l B 
ET M E R 
Une demi-livre 
de rôti de boeuf au jus 
+ 5 scampi d'Islande 
Pour un temps 4 A 9 5 $ 
l imité seulement i " V 

Naturellsment, ceci inclut 
le plus grand bar de salade, de 
hors-d'oeuvre, de pâtes et de fruits 
frais de Montréal à volonté. 

L E B R U N C H 

D U D I M A N C H E 

BUFFET DE 75 ÉLÉMENTS 

• 10 plats chauds 

• Rosbif de Chicago 

• Comptoir de dessorts ; 

ENTRE 11 h ET 14 h 30 
ADULTES: 12» 3 * " 

3Ga Biligaice 
7385, boul. Décarie 731-7771 

LE BUFFET 
QUI SÉDUIT 

LE 
GOURMET 

H O T E L 

R A M A D A " 

A E R O P O R T 

BRUNCH 
D U D I M A N C H E 

11.95* 
Enfants 5.95S 

S P E C T A C L E D E M A G I E 
Violoniste 

M A R C O M A Z Z A au piano 

V I V A L ' I T A L I A 

HORS-D'OEUVRE 
CHAUDS ET FROIDS 
SALADES VARIÉES 

CANNELLONI-RAVIOLI 
LASAGNE 

TORTELLINI ALFREDO 
POULET CACCIATORE 

RÔTI DE BOEUF 
FILET DE SOLE 

L E C O I N D U C H E F 
OMELETTES 

CREPES AUX FRUITS 
SIROP D'ÉRABLE 

D E S S E R T S 
CHOIX DE GÂTEAUX 
PATISSERIE-FRUITS 

CAFÉ - THÉ 

11 h à 14 h 30 

H Ô T E L 

R A M A D A 0 

A E R O P O R T 

6600, Côte-de-Liesse, 342-2262 

http://accL.-e-.-e
http://renoi.ve.ee
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Gaston Huet, viticulteur 
J A C Q U E S 
B E N O I T 

L e plus célè­
bre v i t icu l ­

teur de l'appella­
tion Vouvray, en 
T o u r a i n e , M . 

k 9 Gaston Hue t , 
B H aura 78 ans en 

'• avril,, mais en pa­
rait dix de moins. A croire que 
le vin, comme la musique, a la 
propriété de garder les gens jeu­
nes! 

« |e ne m'aperçois pas de mon 
âge moi-même, l'aime ce métier. 
|e suis passionné. |e suis depuis 
toujours dans le domaine. Mes 
deux ar r ière-grands-pères 
étaient de tout petits vignerons. 
Mes grands-parents et mon 
perc, c'a sauté. Et j'ai la chance 
d'avoir un gendre qui travaille 
avec moi. Il avait fait une licen­
ce de mathématiques, et là, il est 
mordu. Ce n'est pas lui qui mo­
difiera la qualité » , racontait-il à 
l 'occasion de son passage à 
Montréal il y a peu. 

Longtemps négociant, il a 
abandonné peu à peu ses activi­
tés de ce coté pour se consacrer 
à ses vignes ( 35 hectares, ou 86 
acres), toutes plantées de Che-
nin blanc. 

« J'ai été négociant pendant 
30 ans, mais à mesure que j'ai 
acheté des vignes, j'ai gardé uni­
quement ma position de viticul­
teur » , dit-il. 

Il y a dans sa vie d'amusants 
hasards... D'abord, il est maire 

de Vouvray depuis maintenant 
40 ans. « Mon prédécesseur l'a 
été aussi 40 ans. Ce qui veut dire 
qu'il n'y a eu que deux maires 
de Vouvray en 80 ans » , racon-
te-t-il posément, le sourire aux 
lèvres. 

Le second hasard est qu'il pré­
side le Comité interprofession­
nel des vins de Touraine (Cl V T ) 
depuis 12 ans, l'organisme, créé 
en 1952, n'ayant eu jusqu'ici 
que deux présidents, son prédé­
cesseur et lui-même — ce qui 
consti tue sans aucun doute 
d'autres records de durée! 

La Touraine a changé 
Pays du Vouvray et du Mont-

louis, du Chinon et du liour-
gueuil, et de plusieurs autres 
vins, la Touraine est dans une si-
tuat ion plus d i f f i c i l e que 
d'autres secteurs. Entre autres à 
cause de l 'absence de négo­
ciants, lesquels, comme on sait, 
contribuent toujours grande­
ment à la commercialisation des 
vins. 

«Dans l'Anjou-Saumur (tout 
à côté, à l'ouest de la Touraine), 
il y a beaucoup de négoce. Chez 
nous, il y a eu disparition du né­
goce... de vieilles maisons n'ont 
pas trouvé acquéreur » , expli-
que-t-il. 

L'autre problème pour les vi­
ticulteurs est la multiplicité des 
appellations de Toura ine — 
neuf appellations contrôlées en 
tout —, ce qui les rend plus dif­
ficiles à faire connaître. 

Ce qu'on appelle le pays nan­
tais, encore plus à l'ouest, se 
trouve dans la situation inverse: 
la très grande majorité des vins 

PHOTO JEAN GOUPIL. U Prase 
Gaston Huet 
produits sont de la même appel­
lation (Muscadet!), chose qui 
en facilite la diffusion. 

Notamment pour ces raisons, 
environ 50 p. cent du Muscadet 
est exporté, contre 20 à 25 p. 
cent de la production de Vou­
vray, seulement 10 p. cent du 
Chinon et du Bourgueil, 10 p. 
cent du Touraine blanc produit 
avec le cépage Sauvignon, etc. 

La beauté de la région et la gé­
nérosité de la nature, l ' « influen­
ce lénifiante du climat» sont 
aussi pour quelque chose dans le 
fait que la Touraine est moins 
connue et ses expor ta t ions 
moins é levées que ce l les 
d'autres secteurs, m'expliquait 
sur place, à l'été 86, le directeur 
du CIVT, M. Bernard Thévenet. 

« O n est peut-être à un tour­
nant ma in tenan t» , disait le 

même Bernard Thevcnet venu a 
Montreal avec le président du 
Comité interprofessionnel pour 
le symposium organise récem­
ment par la SAQ sur l'état du 
commerce des buissons alcooli­
sées. 

En France même, disait-il, les 
vins de Touraine ont vu leurs 
ventes tripler depuis 1978. 

Les superficies plantées, elles, 
ont augmenté , passant par 
exemple à I 800 hectares pour 
Vouvray ( 1 600 il y a dix ans), 
puis à 1 500 hectares dans le cas 
du Chinon (700 hectares il y a 
15 ans), etc.. soit 10 000 hecta­
res en tout pour l'ensemble du 
secteur. 

M. Huet: « I l y a eu baisse de 
la consommation de vins de ta­
ble (sans appellation) en Tran­
ce, et les vins d'appellation con­
trôlée en ont profité. Et après 
un vieillissement de la profes­
sion, il y a un rajeunissement. 
Les jeunes sortent des écoles et 
ne veulent plus se contenter 
d'exploitations de quatre ou 
cinq hectares. Pour que ça soit 
viable, il faut avoir une douzai­
ne d'hectares. Avant, c'étaient 
des paysans. Maintenant, c'est 
des techniciens». 

Le Chenin blanc 
Variété méprisée par les uns, 

adulée par les autres, donnant 
parfois des vins grossiers, par­
fois de pures merveilles, le Che­
nin blanc couvre plus du tiers de 
la superficie plantée de la Tou­
raine, soit environ 3 500 hecta­
res. 

Seul cépage autorisé pour les 
Vouvray, c'est lui qui est la cau­
se de ce que le président du 
CIVT appelle « l e flou du Vou­
vray». Car, chose unique, on 
peut faire avec le Chenin des 

vins tranquilles, des vins demi-
secs ou même moelleux, mais 
aussi des mousseux, lout dépen­
dant des conditions climatiques. 

« O n ne dit pas: je veux du vin 
nature, du vin de base pour 
mousseux, du moelleux — on 
prend ce que la nature nous 
donne » , fait remarquer le viti­
culteur. 

Cépage tardif et mettant donc 
beaucoup de temps à mûrir, le 
Chenin est cueilli d'ordinaire 
entre le 20 octobre et le 10 no­
vembre, et donc plusieurs se­
maines plus tard que la plupart 
des autres variétés. 

Le soleil brille-t-il, il arrive a 
sa pleine maturité et on en fait 
des demi-secs ou des moelleux, 
alors que. par moins bonne an­
née, on en fait principalement 
du mousseux. 

Pour cette raison, ajoute M. 
Huet en substance, on ne peut 
reprocher aux producteurs de 
faire moins de moelleux qu'au­
trefois, puisque c'est la nature 
qui décide. 

« U n e grande année pour 
nous, c'est quand on peut faire 
des moelleux. Mais chez moi, on 
n'en a pas récolté entre 1976 et 
1985. En 85, on a eu à peu près 
25 p. cent de moelleux, pas mal 
de demi-secs — peut-être 40 p. 
cent — et le reste en secs. Il y a 
des années où on ne fait presque 
pas de vins tranquilles, comme 
1984: on a eu cette annéc-la 
peut-être 10 p. cent de vins tran­
quilles, et le reste est aile pour 
les mousseux.» 

Qu'ils soient secs ou moel­
leux, 'es Vouvray ont un poten­
tiel de vieillissement... qui laisse 
pantois! 

«Dans les années les plus dif­
ficiles, ils tiennent 15 ans sans 

problèmes. Dans les grandes an­
nées, 50 ans. 100 ans», disait de 
son côte le plus connu des oeno­
logues de la Loire, M. lacques 
Puisais, aussi venu a Montreal 
avec les dirigeants du C I V T 
pour la circonstance. 

Un des secrets de leur capaci­
té de vieillir est l'acidité mar­
quee du Chenin blanc, qui est 
renforcée par la pratique faisant 
que. dans toute la Loire, de Nan­
tes jusqu'à Sancerre, on veille a 
ce que les vins ne fassent pas 
leur seconde fermentation (dite 
fermentation malolactiquc, la­
quelle abaisse le niveau d'acidi-
te des vins, a cause de la trans­
formation de l'acide malique en 
acide lactique, beaucoup moins 
agressif). 

D'autre part, ajoute M. Gas­
ton Huet, jamais on ne stoppe la 
fermentation par le mutage, 
c'est-à-dire par l'ajout d'une 
forte dose de soufre sous forme 
d'anhydride sulfureux, comme 
on le fait par exemple pour les 
Sauternes, afin que le vin reste 
sucre. À Vouvray, on laisse sim­
plement aller la fermentation, 
jusqu'à ce qu'elle s'arrête d'elle-
même. «Si le vin est apte a faire 
un demi-sec, il fait un demi-sec, 
etc. On ne dit pas: je veux avoir 
tel ou tel v in .» 

On trouve dans le moment au 
Québec un Vouvray demi-sec 
( Vigneau-Chevreau 1985, 
$ 14,85, que je n'ai pas goûte), 
mais on ne voit jamais ici de 
Vouvray moelleux. «Chez nous, 
on prend le demi-sec avec les co­
chonnailles, mais il peut très 
bien aller avec les entrées: bou­
chées à la reine, ris de veau, et 
même un poisson sauce à la crè­
me, aussi avec des viandes blan­
ches. En apéro, on prendra sur­
tout un moelleux»,dit-il. 

Bagel etc.. 
Ouvert le jour et tard la nuit 

Un bistrot 
new-yorkais 
(Da-y-nère) 

Cuisine d'Europe centrale 
Vins français, californiens, 
chiliens et australiens 
Bières européennes 
Déjeuners d'affaires 

. Brunch du dimanche 

4320, boul. Saint-Laurent, Montréal 845-9462 

part1 

436, PLACE 
JACQUES-CARTIER 
VIEUX MONTRÉAL 

RÉSERVATIONS: 

861-1386 
Una culilrte pour los youx... pour la 

boucho... ot un» addition à prix modéré. 

SUPRISE DIMANCHE 
de 11 n i 15 h . 

LE GRAND BRUNCH | 2* 
«A V O L O N T É » mm DM i pe non ne 

Notre festival «MANGE ET COMPTE» 
Surf'n turf 12,65$ 
Brochette de gronei creverlei 

Coquille St-Jacquei genireuie 

Cuisses de grenouilles à volonté 

Fricasié de bison forestière 

Choucroute garnie à l'alsacienne 
Stationnement facile 

12,50$ 
11,50$ 
15,50$ 
12,50$ 
11,55$ 

/ 1 

j inda l - le 
Restaurant coréen 
1172, rue Bishop 

rés: 866-2886 
S T A T I O N N E M E N T , 1 HEURE 
GRATUITE, 0E 11 H 30 A 14 H 30 ET 2 
HEURES GRATUITES DE 17 H 30 À 22 
H 30. FACE AU RESTAURANT. • 

'RESTAURANT TERRASSE^ 

FESTIVAL DU FILET MIGNON 

Filet 
mignonV95 

-W#5* $ 

r BRUNCH 
MUSICAL 

DU 

DIMANCHE 
| 0 9 5 $ 

enfants de moins de 12 ans: 5,95$ 

SALLES DE RÉCEPTION 

TRAITEUR 

XT', 
1647 est, rue FLEURY, Montréal 

3 8 7 - 7 3 6 7 

/ RESTAURANT 

Fine cuis„.c italienne et 
française 

TABLE D'HÔTE EN VEDETTE 
TOUS LES SAMEDIS 

D E M I E 
D A N S A I T 

avec le trio 

«Grupo Latino» 
Réservations 

dos maintenant 
STATIONNEMENT 

PRIVE 

220, boul. Crémazie Ouest 
Sortie Saint-Laurent n n n a p a j 

du Métropolitain J O O " 9 9 î f 4 

LE RESTAURANT FRANÇAIS 
À LAVAL 

J o s é e t A l v a r o 
vous proposent do découvrir 

leurs menus d'hiver 1988 
en complément de leur carte. 

Sept* menus complets 

à partir de 1 5 7 5 S 

Menu de gens d'affaires le midi 
Salon prive, banquets, mariages 

MEMMC 

X. 1790, boul. des Laurentides 
(au nord de l'autoroute 440) 

-f'\. VifflMtUuil,Qc. Ret.: 669-6874 

L e aiment ^ U C J C 

//^P^SS^ La cuisine 
W(\\I îîimV\l sichuannepour 
Hvll11WvjB 9 o u r m e t raffiné 

«Du grand art culinaire 
chinois» 

«Un plaisir sans cesse 
renouvelé» 

Richard Bizier el Normand Harvey . 
'•Au Jour It Jour» (Rêdio-Ctnidi) 

1237, rue Metcalfe, Montréal 
Réservations: 8 6 6 - 7 8 1 6 

Maintenant ouvert le dimanche 

i Salle • 
• Salle de réception 

911, rue Jean-Talon est 
271-6103 

§§S6eIlepie 
lies ïPpeis filleuls 

(514) 584-2231 

SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU. 

M ! ! * 
RELAIS & 

CHATEAUX 

Uart du bien recevoir. 
Table d'hôte 

midi 
et 

soir 

(514) 467-4650 

Beloeil 

(Sortie 112, Route 20) 

Steak frites 
V O U A ^ w ^ t o ^ e ^ t . 

Salade 
Choix de 3 coupes de steaks 
6 sauces d'accompagnement 
Frites à volonté 
Sélection de vins d'importation privée 
Desserts gastronomiques 
Nos forfaits comprennent salade maison, steak, 
sauce d'accompagnement et frites à volonté. 

POUR RÉSERVATIONS: 

V IEUX M O N T R É A L 
12 rue St-Paùl 
Montréal 
M2Y 2Y3 

Tél.: 842-3821 

LAVAL 
-2425"boul. Le Carrefour 
Laval 
H7S 2H7 

Tél.: 682-6224 

Aux éditions La Presse 

LE GUIDE OU VIN 88 
par Michel Phaneuf 
Pour une septième année consecutive. Michel Phaneuf présente son 
GUIDE DU VIN. L edition 1988 comprend plus de 1 400 vins accessibles 
aux consommateurs ainsi qu une retrospective des meilleurs vins ven­
dus au Quebec de 1982 à 1987 Ce guide comprend aussi une foule de 
conseils sur les meilleurs rapports qualité I prix, sur la façon de servir 
les vins et sur raccord des plats et des vins. 

Le guide d'achat le plus complet du genre au Québec. 

296 pages EN VENTE PARTOUT 

Deux façons rapides et efficaces de commander vos 
livres des Éditions La Presse. 

1. En composant le 285~6984 
et en donnant votre numéro de carte VISA ou 
MASTERCARD. Ce service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9h à 17h. 

2. En nous faisant parvenir le bon de commande 
ci-joint. 

OFFRE SPÉCIALE AUX ABONNÉES DE LA PRESSE: 20% DE RÉDUCTION 

| BON • ! . COMMANDE 765 
I Veui'ler n e Ijirp parvenir f ) 
» e«empijire<bl du LE G'JiCE DU 
I v in 88 au prii do 12.955 chacun. 
' plus I 50S pou' Ira» «le poste cl 
| de manutention 

• Je suis, abonnc(c) a LA PRESSE 
| Veuille* mi» taire parvenir i i 

|
eaemplairel&| du GUIDE Du VIN 
8b au prii ce 1 0 . ^ $ chacun plus 

• 1 50$ pour irais de poste et do 
I manutention 

| No d abonnelo) 

• I M P O R T A N T : lo ignc» a cet te 
I commande un cheque ou man 
• dat poste payable a u i Editions 
I La Presse Ltee. 

I vous pouvi-; ugalemenl um ser 
votre c j r t r de cedi t comme mode 

I de paiement 

| MASTERCARD no 

, VISA no 

A retourner aux 

Éditions La Presse. Ltée 
44, Saint-Antoine Ouest 
Montréal (Québec) H2Y 1J5 

NOM 

ADRESSE 

VILLE 

PROVINCE 

CODE 
POSTAL TEL 

TOTAL 
CI-JOINT S 
Prière de noter que les ecMangc. el les remboursements 

ne sont pas acceptes 

(plus 1.50S peur 
trais de poste et 
de manutention) 
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R e s t a u r a n t s 

La Mer... encore à marée basse 
FRANÇOISE KAVLER 

•
I y a plusieurs années, un res­
taurant de fruits de mer avait 

ete baptise La Mer clans un <Jé-
cor de fonds marins et de lu­
mière bleutée. Le nouveau La 
Mer, que la poissonnerie La Rei­
ne de la Mer a ouvert il y a quel­
ques semaines, sort de l'eau. 
C'est un restaurant audacieux, 
specialise sans compromis. Un 
restaurant qui met la chair ma­
rine au niveau de la chair terres­
tre. De toute façon, le fromage 
fait du lait de la vache n'esl-il 
pas maintenant aussi cher que le 
boeuf et le poisson aussi cher 
que la viande? 

C'est un beau el grand restau­
rant installé dans un secteur oit 
la vie roule le jour et où rien ne 
bouge la nuit. Les lumières de 
l 'établissement ont l 'a i r de 
petits phares clignotants quand 
le jour tombe. Le projet est gran­
diose. Logé dans une construc­
tion faite sur mesure, le restau­
rant se développe sur deux éta­
ges reliés par un grand escalier 

et par une chute d'eau qui glisse 
le long du grand mur. Un im­
mense comptoir où les poissons, 
sous les néons, reposent sur un 
lit de glace, occupe une partie 
de la maison, celle qui corres­
pond à un service simple et rapi­
de. Des bars de coquillages, de 
sushi, des buffets étaient prévus 
dans le concept original de dé­
veloppement. L'affaire des mou­
les a fait du remous et, sans cha­
virer, l'embarcation a ralenti le 
départ. Seul le premier étage est 
ouvert et la Salle du capitaine, 
la grande salle à manger du res­
taurant, a limité ses quartiers. 

C'est une jolie salle, séparée 
de l'extérieur par des rideaux de 
dentelles à motifs de coquilles, 
éclairée doucement, teintée 
d'un rose qui n'est pas mièvre et 
qui peut donner comme une i l­
lusion de nacre. Dans le fond, 
un vrai feu de bois danse dans 
une belle cheminée de pierrer.. 
L'ambiance est détendue, et l'on 
passe là, t ranqu i l l ement , le 
temps que l'on veut. 

La carte est re la t i vement 
courte, complétée par un menu 

table d'hote. Le saumon froid 
faisait partie des entrees suggé­
rées ce soir là. L'assiette était 
largement servie, composée 
d'un excellent poisson, rose à 
souhait, a chair douce et serrée 
qu 'accompagnai t une vraie 
mayonnaise. 

Saumon froid 
Coeurs d artichauts La Mer 
Bar noir au safran 
Thon a l'estragon 
Salade de fruits 
Poire au vin rouge 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin. taxe et service 
î f l î 90 
Tables dhote. $17,95 et $18.95. 

Choisis a lu carte, les coeurs 
d'artichauts La Mer ($ 7 ) étaient 
beaux au coup d'oeil mais moins 
intéressants à la dégustation. 
L'assiette était composée har­
monieusement dans les tons 
tendres de rose et de vert, et 
l'idée aurait été bonne avec des 
artichauts frais. La farce de cra­
be était fine et savoureuse, mais 
le coeur fibreux imbibe du vi­

naigre de la conserve gâchait 
tout. 

La présentation des assiettes 
de poisson était sobre, bien fai­
te, avec trois légumes cuits avec 
justesse. Le bar noir était un 
beau poisson présenté en forme 
de filet à chair blanche se déta­
chant en flocons à la fourchette, 
à saveur très douce. La sauce 
était presque inexistante et le sa­
fran qui devait teinter le plat 
était malheureusement si ténu 
qu'on l'oubliait. Le plat se ré­

duisait au service d'un bon pois­
son... nu 

Le thon à l'estragon était 
agréablement parfumé avec cet­
te herbe aromatique. Coupé en 
médaillons de petite épaisseur, 
le poisson était trop sec pour 
être intéressant. Le thon à chair 

rouge et que l'on coupe en gran­
des tranches a beaucoup plus de 
valeur gustative que ce qui était 
servi ce soir là. 

La Mer ne propose que des 

fruits au dessert. La poire po­
chée au vin rouge était servie 
couchée sur assiette, découpée 
pour adopter la forme d'un cal­
mar. La cuisson était juste, le 
goût agréable. La salade de 
fruits frais était une bonne et 
vraie macédoine aux saveurs 
franches el parfumées. 

LA MER 
1065. avenue Papineau 
522-2889 

11 I O U \ s I I 1 
99, AV. LAURIER OUEST 

(Coin rue St-Urbain) 

Res': 27T-3095 

FINE CUISINE ITALIENNE 
ET FRUITS DE MER 

BIENVENUE À 

NOTRE FESTIVAL 

DES LANGOUSTINES 

.incluant A û R * 
salade César 1 J u O v 
ou potage ! • 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 

^Réservations: 

5 2 7 4 1 4 1 
901, rue Rachel est 
FACILITES POUR GROUPES. 

Licence complète " 

W e e k - E n d Inter lude 
Evadez-VOUS pour un séjour 
inoubliable, ou le luxe enfin 
devient abordable. 

C e forfait i omprend: 
* Une chambre de luxe * Une bouteille <!<• 
champagne * Des Irais» enrobées flV cho-
inl. i l * te buffet de truiN di1 miT et rùh de 
I» « i l .1 volonté * I n petit ilejeuner dngljn 

«•p.! ,t votre i hamote ou .i notre te>.r.iurani 
\uv H I M U X i.itilm- » Musique et dame 

le lotit... 85,00$ par personne, p.u nuit 
(occupation doublrî, comprfnani et 
sttvttt*, Drtponibk' les vendredis <it «médis 
seulement, 

S 
y CUISINE FRANÇAISE 

200 ST-PAUL OUEST 
VIEUX MONTREAL 

TRAITEUR À DOMICILE 

Réservation: 845-9522 

r Restaurant 

Le Remontais 
Cuisine italienne et française 

FERME LE DIMANCHE 

1145A, rue De Bullion 
861-8122 

Membre de l'A R 0 
(Association des 

Restaurateurs du QueDec) 

Brunch à partir de 11 h 
FERMÉ L E LUNOI ï 

I SOUPER CONCERT DU MARDI. DEBUT 15 MARS. 
| SOIREE VIENNOISE. RÉSERVEZ A L'AVANCE. 

ÛLÛJUCJCÙJIL 

D ' O U T R E M O N T 
vous propose son manu léger 

Potage du jour 

Hors-d'oeuvre variés 

et rognons sautés à la dijonnaise 
ou 

escalope de poulet sauce diable 
ou moules marinières 

et dessert du jour 

g 9 5 $ 

è>ancl)o Ç a m n 
Fine cuisine ESPAGNOLE ET FRANÇAISE 
SPECTACLES DE FLAMENCO 
Vendredi et samedi à 21 h ^]^~ 
3458, avenue du Parc 

(pros rtie Sherbrooke) 

844-0558 r O , 
Ouveit tous les lours \ 
Membres de I A R Q I I 

T a b l e d ' h ô t e l e m i d i 
À partir de 

g 9 5 $ 

1030, av. Laurier ouest 
Outremont Rés.: 279-7355 

RESTAURANT-BAR FRANÇAIS 

LE FLORE 
Spécialités de poissons, 

volailles et viandes 
Table d h o t e des gens d'affaires 

a midi, do 5,95$ à 13,05$ 
Plat du jour 8,05$ 

Le soir, un tète a tête de 
12,95$ j 23,95$ 

ou en groupe Ijusqu'a B0 personnosl 

Plat du soir 15,95$ 

De 11 h 10 à 13 h 3 0 et de 17 h 30 à 22 h 

Samedi ir-di terme et dimanche terme 

Ko-ervez au 273-3946 ou 273-0895 
1203, rue Bernard Ouest, Outremont 

(coin av. Blonmfield) 

e A ï f u n e 3 0 ' r ^ e c n e z n o u s c e s ' tellement plus 
i f P f l W P ^ savoureux, élégant et même économique. 

"TO" . , i p r n p r Super-festival de scampi d'Islande et de crevettes du Mexique. 
Super-scampi, crevettes grillées beurre à l'ail 

LA BELLE POULE 
406, rue Soinf-Sulpice ((oin 
StPoul), Vieux-Montreol 
Réservation: 

288 -7770 

Super-scampi, crevettes et entrecôte grillée 
Super-scampi, crevettes et coquille de crabe 
Super-scampi. crevettes et médaillon de filet 
Super-scampi, crevettes et cuisses de grenouilles 
incluant une salade $ 1795 par personne 

Stationnement gratuit après 18 h Mesclun au choix I I seulement 

Qa Uaisotu dîaviatwô 

3, av. des Terrasses (ongle bout. Ste-Ro<o) 
Sto-Roîo, Laval 

Reservations: 6 2 8 - 0 1 6 1 

Dans une maison de 1810 

R E S T A U R A N T 

Fine cuisine française 
Relais gastronomique 

Midi: menu spécial 
pour gens d'affaires 

Ouvert le midi dès 11 h 30 
et le soir dès 17 h 30 

Fermé le lundi 

CAFÉ ESPAGNOL 
GRATUIT 

POUR ANNIVERSAIRE 

" 2 S A L L E S 
disponibles pour groupes 

de 30 à 80 personnes 
mercredi et samedi 

SUPER-ASSIETTE 
| DE FRUITS DE MER 
| incluant salade 

$ 1 5 9 5 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET PÉTONCLES 

incluant 
salade verto 

i—tti, mmént wt aaaaacaa 

LANG0UST]NES$1 Q 9 5 
À VOLONTÉ 1 3 
incluait: evcorgrjtt p [pj, poin o led et Mtodc mit 

? 20^ D'ESCOMPTE * 
M«tl8ketifrèj21k 

I M M l t i , AmMcfce, nant i I t j * «é i 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU DU PÉCHEUR 
pour 2 personnes 

incluant une bou­
teille de vin, salade 
verte ou escargots à 
l'ail et café. 

FONDUE CHINOISE À VOLONTÉ 
EN TABLE D'HÔTE 

r~\ FltrE CUISIME A PRIJt POPUUmES 
yOgf Snlle de reception, cop. 6 * 

20 personnes 

i n t e r n e s . 
PETITS SALONS PRIVÉS 
Ouvurt dim., lun,, mar., mer. 

|usqu a 10 h 30 p m. 
J e u . v e n . sam. |usqu'a minuit 

tous les midis du lundi ou vendredi 

6218, rue St-Dérïï 
Sur réservation ' 276-9971 

CSiltnatwnoi 
Un veni de Bretagne 

dans la cuisine française! 
£x Wemrjfe de IA n o 
3 _ lAssooai'ondes 

1550. Fullum 
coin 
Maisonneuve 
Re's.: 523-255) 

Fermé le 
dimanche 

Restaurateurs du QueDec) 

R E S T A U R A N T 

SAUCISSES EUROPEENNES 
ET BIERES IMPORTEES 

4382, bout. Saint-Laurent, Mil 845-4554 
1310, bout, de Maisonneuw est, Mil 525-9832 

2 L e s E t é s 
SAMEDI SOIR 

SOUPER (En musique) _ r t r . r f . 
Table d'hôte 1 C V o î } » 

j pjrtir lie I >J 
Aussi menu à la carte 

BRUNCH DU DIMANCHE 
(EN CONCERT) 

Une expérience *f /% U U Î j ) 
inoubliable I T r 

i ; 390 Notre-Dame ouest 
I if-f.^J i e l . : 8 4 9 - 7 x H U 

H*./- /• . ' ) Vieux Montréal 
(mrtro Carre Victoria) 

T A B L E D ' H Ô T E 
à partir de 

1450$ 
avec musicienne?, 

SALLE DE RÉCEPTION: '» 

158,rue Saint-Paul est' J ! H Î ! i 
866-5988 

CINZIA 
DÉJÀ 10 ANS 

OUVERT DÈS LE 8 MARS 
La mamma est toujours là ! 
GASTRONOMIE ITALIENNE 

Diners d'affaires 
du mardi au vendredi 

Ouvert 7 jours sur 7 
1732, rua St-Donit • Rèu 843-4386 

" Buono Apetfto " 
De la: 
Mamma ! 

La super soirée DE LA MARINE oit roportio plus folle quo jamais! 

l e V i e u x R a f i o t Dans le V i e u x - M o n t r é a l 
406, rue Saint-Sulpice 288-7770. L ' é q u i p a g e d u V i e u x R a f i o t 

vaut propose L A S O I R É E D E L A M A R I N E 

0 " % % U N I Q U E A U C A N A D A 
2 0 h • VktuoiiTos en obondanca • Accordéon musait* 

FETONS. BUVONS. • Amphoro do vin rouga • Sorvice on patini à roulette 
• Spectoclo bidon 

RIONS. ROUIONS • Denis 
TOUS LES DIMANCHES, 

I l h 3 0 à IS h À VOLONTÉ « m e n t 
FANTASTIQUE BHUNCHBU'frt |U 

BUFFETS CHAUD ET FROID 
15 h à 20 h 30 meos 
SUMR BUfFH CHAMPAGNARD 1U 

b e I © v u © s u r 

restaurant 
U 

TABLE D'HÔTE TOUS LES SOIRS 
M E N U DÉGUSTATION 

FERMÉ LE LUNDI 

5358 BOUL. LEVESQUE. STVINCENT-OEPAUL. LAVAL RÊS : 661 -4985 

tf» t $4095 
fooft- la semaine 

• SURF'N TURF 
• BROCHETTE DE SQ95 

FILET M I G N O N 9 
• BROCHETTE DE $Û95 

FRUITS DE MER *il 
• LINGUINE AUX SQ95 

FRUITS DE MER * ^ 
indus: salade verte 

dimanche et mercredi 

CUISSES DE GRENOUILLES $Q95 
À VOLONTÉ 

PAIN A L'AIL GRATUIT 
a v e c r e p a s 

PLACE DE 191, boul. MORTAGNE £anRés:655 , BoucherviRe 

6820 1117 

^ S V S T D « T r » O C > : 

Le Coeur du Faubourg organise son 
premier festival et en vedette nous vous 
proposons les spécialités cajuns de la 
Louisiane. Alors si vous désirez goûter 
au crabe mou, à la soupe de crocodie, 
aux jambes de ouaouaron, à l'étouffée de 
lapin en sauce rouillée ou à la tarte à la 

M I paeans au chocolat, faites vite votre 
réservation. La fête ne durera que du 1 e r 

I au 12 mars. 

L 2439, Logan 

5 2 4 - 6 6 2 0 

MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 
VARIÉTÉ DE BOEUF. VEAU. VOLAILLE. GIBIER ET FRUITS DE MER 
FADO ET DANSE 365 SOIRS 

111, rue Saint-Paul Est 861-4562. 
Eteaucoup.de stationnement '. 861 >3210 ; 

chante à la 

Viei l le F rance 
CUISINE RAFFINÉE 

52. rue Saint-Jacques 
(près Place d'Armes) 

T A B L E D ' H Ô T E 

à partir 
d e 

Réserva t ions : 

332-2771 845-1575 

, ; i u : i)i 

RESTAURANT FRANÇAIS 
ÉLÉGANT 

PIANO BAR TOUS 
LES SOIRS 

SOUPERS 

D A N S A N T S ^ ' 
Vendredi & 
et samedi & m , 

soirs - d f f î 

r . 

Animé par 

SHELDON KAGAN 
Stationnement au sous-sol 
801, boul. de Maisonneuve 

Ouest^i 
Réservat ions : j < É P 
8 4 9 - 6 3 3 1 

McGILL 

' Plus quc.det iilidtt tt dti iindwicrii ' 
Plus qu'uni imblinci sophistiqué* irt deco 
Plus qu« dis cippuccini , this, lisants it giUsui 

NOUS VOUS OFFRONS: 

TABLE D'HÔTE 
7 soirs par semaine 

à partir de 7,95$ 
SAVOUREZ NOTRE 

DÉLICIEUX 
Fettuccini Alfredo 

Escalope de dindonneau 
Filet de turbot aux crevettes 
Chateaubriand à l'Armagnac 

et nos autres choix 
gourmands! 

7700 
.Côtê e-liesse 
. St-laurent 
Montréal' 

Canada 
:' H4T1E7 

ÏÏOJOK\O(\S: 

Le restaurant gourmet pour : 
ceux qui apprécient une ' 

. cuisine saine et.savoureuse 

/ 5 4 0 5 , ch. Queen-Mary , .• 
Montréal . ;Québec' '•";>' 
(514) 4 8 1 . 1 7 5 0 

Dim. au ven. Ouvert jusqu'à Î3h , j ' 
Samedi Ouvert jusqu'à 24h 

B r u n c h d u dimanche 
d e 9 h 3 0 à 1 5 h 0 0 . 

http://Eteaucoup.de

